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QUE D£ u TRAGEDIE AERIENNE A MONT-JOLIVILLES ” ! f :, LES 89 ANS DE 
L'HON, P.-B. MIGNAULT

I
1
d e s  f o

P e t i t e 5 GUtoûeù  

fêetite J-jistohe

Il y eut n ag u ère , d an s  certains journaux de la  province, je ne 
dirai p a s  des polém iques, m ais a e s  expressions d opinions sur i a b u s  
au  m oi « ville

4  tu é s , 2 b le ssé s
Le grand  juriste can ad ien  P.- 

B. M ignault, qui s iégea  à  la  Cour 
Suprêm e pendan t onze a n s  et qui, 

j à sa  retraite, continue de  travail- 
! 'er quotidiennem ent d a n s  l'é tude 
' légale dont il fait partie  à  Mont- 
I féal, vient d 'entrer d a n s  sa  90e 

année.
Il a  célébré son 89e ann iversai- 

| re en se livrant à  son travail ha- 
1 bituel, au  bureau . Un journaliste

i i  j  i k ,, v o vu j  . j  9ui lui rendit visite le trouva plon-
I les sau v ag es  aux  gouverneurs de la Nouvelle-h ran ce  ? Elle da te  du gà d an s  la  rédaction d 'u n e  oni- 

qouven .eu r M ontm agny. Etym ologiquem ent, ce dern ier nom est nion légale- L 'ém inent doyen  du 
lormé des m ots latins : •« Nions » et « M agnus ». qui signifient : Barreau canad ien , ap rè s  avoir 
hau te  m ontagne. Les sa u v a g e s  l 'ay an t su appelèren t M. de M ont-, dit ne s-étai, jam aig SGntl
m agny  : « O nontio ». ce qui signilie en français : « La G rande Mon- mieux que m ain tenant expliqua 
tagne ». Et ce nom. dès lors, lut app lique  par les sau v a g e s  a  tous au  journaliste, en lui m ontrant 

On ignorera peut-être  toujours Je travail g igan tesque qui a été I *es gouverneurs qui v inrent ap rès  M ontm agny. j  son bureau  encom bré de pap ie rs
accom pli d an s le ileuve et d an s  le golle Saint-Laurent pour assurer \ I n nrpniipr m priptrp j  légaux: .< Je viens d 'a ch ev e r une
;a  securité de la nav igation  et supprim er à  p eu  près com plètem ent (Jlullllul IIIQIIQ5 C besogne toujours ag réab le ,
la  liste noire des n au lrag es  lauren tiens dont nos a n n a le s  m aritim es Le prem ier m ariage  cé lébré  en la  N ouvelle-France fut celui do opinion legale à  formuler. M ais, 

La cartograph ie  m aritim e du sain t-L aurent a  comp- M arie-G uillem ette. fille de Louis Hebert, avec G uillaum e C ouillard. ojouta t il. j'en entam e une autre
plus fastidieuse, — m a  d é c la ra ­
tion d'im pôt ! »

L bon. P.-B. M ignault est le ju- 
! riste le plus connu et le p lus p o ­

pulaire  de tous les hom m es de loi 
de notre province, 

g e  en neuf ou dix volum es sur le 
Droit civil can ad ien  q u e  consul­
tent couram m ent avocats et 
taires. Il a  été adm is a u  b arreau  
il y a  65 ans, le 17 juillet 1878.

q u e  1 on se  p la ît a  accoter au  nom  de n importe 
quel bourg ou v illage  san s  le m oindrem ent se  soucier de 1 elle! 
a une tenu desinence.

Deux avions de l'éco le  de bom bardem ent et de tir No 9 se sont 
rencontrés d an s  une collision hier entre Mont-Joli et Priceville. Q u a ­
tre hom m es ont été tués et deux au tres ont été b lessés. C hacun des 
deux avions portait trois hom m es a u  m om ent de la  collision. Un 
hom m e eut le tem ps de sau te r en p arach u te  et un autre tom ba avec 
ies débris des av ions sa n s  subir de g rav es  b lessures, m ais les q u a ­
tre au tres furent tués ra id e . Les nom s des morts seront révélés 
lorsque les paren ts auront été p révenus. Un des avions est tombé 
d an s  le v illage de Priceville.

de la(Jette coutum e a donne heu  a  des exprès- 
bums géograph iques, souvent, de îort m auvais gout. Citons com ­
m e exem ple ces nom s dont on ne  peut dire assu rém en t q u ’ils sont 
nus p lus jolis: Saint-A gapitville. M elocneviile... U n a  m em e pensé, 
un jour, — horresco reierens i — a  transiorm er le b e a u  nom  du p it­
toresque village de  Trois-Pistoles en... Ïro is-P istolesville ». Il est
plus que  tem ps de reag ir contre cette m an ie  de défigurer les plus 
beaux  nom s de nos villages, petits et g rands.

U n a p rétendu  que l adjonction du suffixe
Onontio nn

ville »
dan s lu  tradition française . Il n  en serait toutefois p a s  
exam inant une carie  ae  la  f ra n c e , on verra que nos cousins fran ­
çais  ne  se  genent p a s  pour orner les nom s de v illages de pareil 

M ais il n y  a  p a s  là -b as  d 'abus.

n 'é ta it p as  
ainsi. En

Sait-on quelle  est l'origine du nom  » Onontio » que donnaien t

UN CARTOGRAPHE 
DU GOLFEbiiiiixe. Les nom s a in si a  Lubies 

sunt 1 exception. Du reste, les ra isons qui ont m otivé ces a p p e lla ­
tions ne sont p a s  les m em es que celles que nous pourrions alléguer. „ 
si nous avions a  nous justifier. Ln t rance, d 'ap re s  un publiciste a* ■ 
vurti, M. f  e rd inand  Parad is, an c ien  m aire et ancien  député, qui 
a lait une etude de la  question, d an s  une  liste de Lois cents villes de 
1 rance on n en voit qu 'une  d izaine dont le nom  se term ine 
« ville », 
quelques auLes.
l est que les v illages qu 'on  a  a insi nom inalem ent qualities de villes 
tou t réellem ent dev en u s des villes. Chez nous, a u  contraire, des 
nom s de  m inuscules localités se term inent en  •< ville », 
veuille ou non en faire des villes.

u nsen
comme A bbeville, A lbertville, Luneville, C harleville  et so n t rem p lies .

té des héros, com m e 1 am ira l B aylield dont les cartes sont, depuis g u j ÿ l'jjigtar de son b eau -p ère  devint dcb icheur et agriculteur. Il 
u n  dem i-siecle, d  une  constan te  nécessite  pour tout nav igateur, j  eg, m êm e av éré  qu 'il fut le prem ier qui en  A m érique fit u sag e  de la  j 

L'un des prem iers ca rto g rap h es m aritim es du fleuve fut Louis charrue au  lieu de la  bêche  pour rem uer la terre. V irtuellem ent, !
Joliet. C 'est lui qui, en tout prem ier lieu. L a ç a  notre route maritime, y rem p laça  H ébert com m e chef de la  famille à  la mort de ce der-
M ais c 'est depuis le rég im e an g la is  que l'on a  totalem ent a ssu re  la nier, su rvenue en 1627. 
sécurité  du golfe et du  fleuve. O n ne connaît guère ceux qui p récé ­
dèren t 1 a m b a l Bayfield dont le L avail fut. on peut due . définitif.
En voici un qui fut l'un  d es  p rédécesseu rs ou plutôt l'un  des co n -|
tem pe c in s  de Bayfield : le colonel Joseph Frederic Willet Des Bar D ans un rapport en d a te  du  5 juin 1762. le gen era l M urray p a r ­
ie s  t '• endan t d 'une  vieille fam ille hugueno te  qui. à  la révocation lait ainsi des C a n a d ie n s : « Les p a y sa n s  constituent une race  forte
de 1' d de N antes, p roclam é p a r Henri IV en  1508 en faveur des et pleine de san té . Ces gen s se vetent san s recherches, ils sont
proie u s  et révoqué p a r  Louis XIV en 1655. ém igra avec vertueux d an s  leurs m oeurs et tem péran ts d an s leur genre de vie...
ueau v o ^p  d 'auL es en A ngleterre. Il entra d a n s  l’arm ée ang la ise . Une lois le peup le  convaincu  qu 'il n 'a  p a s  a craindre la déporta-
ass is ta  au  siège de Louisbourg en 1758 et a u  siège de Q uébec en lion et qu 'il jo u b a  du libre exercice de sa  religion, ap res  la cession | [jUC CONTRIBUTIDN
1759 Un p eu  plus tard, il conb ibua  aux  p lan s  des fortifications b révocab le  du C an ad a  p ar un Laite de paix, les C an ad ien s devien-
de Halifax et a  la disposition de celles de Q uébec où il y a. a - t-o n ' dront de bons et fidèles su jets de Sa M ajesté et le p a y s  qu 'ils habi- 

sim ilitude de style qui ind iquerait une seule et j font sera  a v an t longtem ps une riche et Les utile colonie de la
I G rande-B retagne. »

M ais en France, la  ra ison  qui justifie ces noms.

que l'on

Cet usage ne serait donc p a s  de tradition et d 'esp rit français. 
M. Paradis, p a rlan t encore des p ar son o u v ra -

Murray et les C anadiensnom s a y a n t une telle terminai*. 
Bon en t  rance, ait qu il y a  là des cas  exceptionnels où le suiiixe 
“ V1*le » est em ployé avec  son sens actuel; c 'est q u a n d  il figure 
à  la suite de nom s de perso n n ag es de m arque qui ont p ris  part a  la 
fondation ou au  développem ent de véritab les villes, com m e Albert 

Com m e aussi, pourrions-nous ajouter, en  Afrique, 
Btazzaville, qui fut fondée p ar le comte de Brazza, découvreur du 
Congo, et en A lgérie. Philippeville, nom m ée d 'ap rè s  le roi Louis- 
Philippe. Si, d an s  notre province, on se bornait à  em ployer le suf­
fixe d an s  des cas sem blables, on n 'au ra it p a s  à  se form aliser du 
nom bre g rand issan t de ces v illages et ham eaux , dont le nom  se 
term inant en « ville » nous donne l'im pression qu 'ils  sont réellem ent 
de v ra ies villes tand is que généra lem ent ils ne le doivent q u 'à  la 
m égalom anie ou a u  snobism e de quelques conseillers

no-

ville, Decazeville.

PROFESSIONNELLE 
5 0 0 %  PLUS ELEVEE 
QU'IL Y A 35  ANS

rem arque , une
m em e m ain .

Des Barres com m ença à  faire des re levés hyd rograph iques dan s 
la ba ie  C onception en com pagn ie  du cé lèbre  cap ita ine Cook. De
1/63 à  1780, il fut em ployé p a r 1 am irau té  britannique à  collection F rappé d 'u n e  infirmité qui l'em pêchait d ’en treprendre de lon-

les cartes de la  cote est de A m érique u or . es ca r es gueg courses aposto liques, l 'ab b é  Lailèche, plus ta rd  évêque de 
fuient p u b liées en 1780 sous forme d un vo urm neux a um m î u e. -^ai^-Riviéres. dut rester à  lT le à la -C ro s s e  tandis que son com pa- 
« A tlantic N eptune », dont la  Société Littéraire e is onque e Q ue , gnon_ je père Taché, iutur a rch ev êq u e  de Saint-Boniiace, continuait
bec possède  un exem plaire. Les caries de a ouve e cosse e . v js jter jes m issions en cano t ou en raquettes, selon les saisons.
du C ap  Breton p a ra issen t av o ir ete non seu lem ent collectionnées j Maig d u ran , son séjour à  la  m aison  de ITle-à la Crosse. l 'ab b é  La- re s - C esl la 4e fois depu is une 
p a r  le colonel Des Barres, m ais exccutees p a r lu rm em e. M ais ü , üèche nc chôm a p a s . n  term ina la  construction, accom plit tous *r®nl° m e d 'an n ées  que  cette c a n ­
ne fut p a s  très chanceux  av ec  cette cartograph ie. n > am ira t travaux  m anuels n écessa ires  et com posa la G ram m aire de la  ~ l, udon su *̂* une augm entation . 
Bayfield constata , dan s les  p a ra g e s  re leves p a r  es arres, e jangue  cr;se  g u j rendit de g ran d s services à  ses successeurs. Ce ^ ? sera, avec  la  nouvelle m ajo- 
g ran d s  chan g em en ts  dus a u  b a la y a g e  p ar la  m er de m onticules de tm vail j^ g u is tig u e  prouvait à  lui seul l'im m ense talent du jeune ra llon ' ,d,° 50° Pour cent plus éle- 
sab le , particu lièrem ent d a n s  le havre  do Port-Hope, au  G ap Breton. m issionna^ e vee qu  il y  a  35 a  40 ans.
C es dép lacem en ts ren d a ien t la  navigation  très dan g ereu se  de sorte De tous les hom m es de  profes-
qu  Bayfield dut av iser l 'h y d ro g rap h e  en  chef du  roi. sir F rancis Beau- AlIX tSU lD S 311016115 sions libérales du Q uébec , les
fort. O n dut ab an d o n n e r les cartes de Des Barres. Il en lut ainsi r  no taires sont ceux qui sont gre-

p lusieurs au tres  endroits du golie et des côtes est de l'A tlantique. I Les débu ts de la  colonie québéco ise  lurent lents, m ais néon- vés de la  plus forte contribution 
En 1784, le colonel Des Barres fut nom m é gouverneur de File- m oins, dix an s  ap rè s  la fondation de Q uébec, C ham plain  rem arquait ; annuelle , bien que  leu r nom bre 

da-C ap-B reton et, en  1804, il devenait lieu tenant-gouverneur de déjà  des progrès tang ib les en  agriculture. Il écrivait: « A Q uébec d an s  la  province de Q uébec  soit 
l'Ile-du-Prince-Edouard. Il m ourut à  H alifax en 1825 à  l'âg e  de je visitai les lieux, les lab o u rag es  des terres que je trouvai ensem en- le m oins grand . Ils ne sont que  
102 ans. Il était né  en 1722. I cées et ch a rg ées  de beau x  blés, ls ja rd in s  avec toutes sortes d 'her- 850, gouvernés p a r  une  cham bre

Il y  eut encore, parm i les ca rto g rap h es du golfe, l'am ira l Wil- j bes com m e choux, raves, laitues, pourpié. oseille, persil et au tres  do 48 m em bres, a lors que  les 
liam  Fitzwilliam O w en, qu i fit l'exploration, notam m ent, de la  ba ie  légum es au ssi beaux  et a v a n c é s  q u 'en  France. Bref le tout aug- 1500 avocats de notre 

D ans un ouvrage  publié en ltib4. un M. vVeise a  j de  Fundy et de divers cours d 'e a u  de la N ouvelle-Ecosse. O w en m entan t à  la  vue de l'oeil ». sont régis p a r un conseil gén éra l
p rétendu  qu on trouve le V inland a u  G roenland. Un au tre  au teur. | m ourut en 1857 à  Halifax, à  l 'â g e  de 83 ans. L 'am iral Bayfield, Dr SAP. de 22 m em bres et que  les  3600
U* séna teu r Power, d a n s  une conlerence qu il lit en  1*87. localisa  le j ^  iut son assistan t, m ourut, lui. à  C harlottetow n, en 1885, à l 'âg e  - - " ~  ■ ■■ ■ -----------  m édecins du Q uébec sont régis
Vinland sur la  Cote du  Labrador. | de  g0 anS- et dirigés p a r un conseil gén éra l

U n ignore quelles lurent les ra isons qui induisirent ces perso n - 1 Les souffles sa lé s  et iodurés du golfe Saint-Laurent ne nuisent I  r i T T <  FN T  IX  T l  I  A l T T V T k  T P  de 21 m em bres. C ependan t, M é­
nag es u situer sur les points les p lus g lacés du  g lobe terrestre un : évidem m ent p a s  à  la  longévité. 1 I 1 11 I4 i l S 4 decins et A vocats p a ien t à  leur
p ay s  que les S can d in av es av a ien t ap p e lé  V inland, ce qui voulait LAURENTIN. L l  I  I  I X  1 /  L â  L i  V 1 1 V  I I  JU U  corporation professionnelle
diro : le « p ay s  du  vin et de la  v igne ». Trouve-t-on de la  v igne j _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ „ _ _ _ _  contribution annuelle  b eau co u p
el du vin au  u ro e n la n d  ou sur la  cote du  L abrador ? j-— ------------------------------------------------------------------------------- ------------------- ------------- m oins é levée que les Tabellions.

Le récit d Enk-le-Rouge. d a n s  les S ag as  S candinaves, est con- V 7 M T D 1 7  A I H / D I I ' P  IT * !*  A M T  A  P  T f \  par GLANVILLE CAREW Un ancien  président de  la
bidere comme le p lu s au then tique  de la  decouverte a e  i A m érique X  t \ L  ^  U  S L O l L  V  ML X  X / I N  A 1 British United Press» C ham bre des N otaires. Mo
p a r  les N ordiques. O n y  suit p resq u e  p a s  à  p a s  les trace s  de ces ! ------------- ! Edouard Biron, hom m e rem arq u a-
hard is  nav igateurs en  A m érique. 11 est prouve p a r  ce récit m êm e L 'une d es  p rinc ipales questions qui furent d iscu tées au  cours T ax i! T ax i! T ax i! n en  a i jam ais vus de neuf» et blem ent équilibré et sensé , qui en
que les S canam aves. d an s  leurs explorations, s arrêteront d a n s  un de  la  dernière session  p rov incia le  fut celle des forces hyd rau liques Nous pouvons tous ap p e le r les je n ai jam ais vu un cocher de sa  qualité d 'ex-président fait 
endroit ou la vigne croissait d e lle -m cm e et en si g ran d e  ab o n d an ce  I de  la rivière O utaouais. esprits du fond des tenebres. m ais grow ler age  de m oins de 60 ans. core partie  de cette cham bre,
que. rav is  de leur découverte, ils dénom m èrent le p a y s  <• V in land  ». • O n sait que  La rivière O u taoua is . à  partir de la  tête du lac Té- la  question est de savoir s 'ils  ré- Avec le tem ps et a  m esure que s 'est énergiquem ent opposé  à  la  
Ui. on sa it que le territoire du R h o d e ls la n d  produit de la  vigne en  in iscam ingue ju sq u 'à  celle du lac  des D eux-M ontagnes, à  Carillon . pondront à  l'appe l. Ce c a s  s 'a p ; la guerre  av an ce ra  et que le s -  récente augm entation . D ans le
ab ondance , d ’ap rè s  un rapport n ag u è re  iourni p a r  la  Société His- form e la ligne in terprovinciale  entre les provinces d 'O ntario  et de p lique actuellem ent aux taxis à  sence  se  fera de p lus en  plus ra- dernier num éro de la  R evue du
torique de cet état. Q uébec. C 'est une  d istance  de  400 m illes. C hacune de ces pro- Londres. O n peut les ap p e le r, re. on verra  p robab lem ent une Notariat, il explique avec  beau -

Les b a g a s  nous font aussi connaître que le V in land  produisait v inces est p ropriétaire  de la  moitié de la  riv ière b o rd an t son terri- m ais ils ne v iendront p as . loule de vieilles choses oubliées coup de justesse son attitude sur
le lrom ent ou le b lé  sau v ag e , qui y croissait a b o n d a m m e n t U n loirs respectif. Nous avons cep en d an t une parcourir les rues de Londres. O n ce point Pour rem édier à  la  né-
n a jam ais entendu dire que le G roen land  et le L abrador produ isaien t II lut assez  longuem ent question  des droits de propriétés des com pensation. Nous pouvons ap- en voit déjà p lusieurs signes. Les ccssite d augm enter sa n s  cesse et 
du blu. de ce « blé non sem é » dont A dam  de Brême parle  d an s  so n -d e u x  provinces sur l 'O u tao u a is  , à  l'A ssem blée Législative et au  Peler un « grow ler » et avoir voitures hippom obiles sont de d une façon aussi an o rm ale  la
« Histoire de l'Eglise » ; du blé vivace, com m e on a  trouvé le i Conseil Législatif. Q uestion  assez  com pliquée qu 'il im porte pour- quelque chance  d en  obtenir un. p lus on plus nom breuses et on contribution
m oyen d 'on produire, de nos jours, en  Russie Soviétique. tan t de bien  com prendre. i Ie ne vc,ux ccrles Pas  dlro cï ue rencontre régulièrem ent de très president est d av is que le nom-

O n pourrait p ré tend re  que le clim at de l'A m érique du Nord Sur cette d istance de 400 m illes de l 'O u ta o u a is , il y  a  des déni- ces grow lers encom brent les rues, vieilles voitures. bre des rep résen tan ts à  la  cham -
dopuis l'An 1000. a  pu  se modifier, de tem péré deven ir froid m ais veUations très sensib les qu i se m anifestent p a r  des rap id es  et des m ais il est tout de m em e p o s s r  Un g rand  nom bre de personnes, bre des Notaires devrait être r é ­
lu p lupart des géo logues et des historiens sont d 'opinion qu 'il n 'est chu tes dont la  propriété conjoints appartien t aux  deux provinces , et Ble d en voir quelques-uns p a r  d ailleurs, n ont jam ais pu  s h a  duit de moitié, ce qui dim inue-

* — — -  - — * * *  - . . .

-------------------------------------------

m odernes du M assachusetts  nous app rennen t que les c a n a rd s  ei- concluaient des en ten tes av ec  les concessionnaires ontariens ou a- lce d u^ e sorte de boite pouvan t p s n . / r e d  un em ploye essentiel de 1 Im-

S U »
Evidemment, on est loin du G roenland  et du L abrador. m e . cette annee-la  (1942). la  Com m ission Hydro-Electrique d 'O nta- q „  s ° ^ ble ‘ e les grow lers ! tons ». les « v k to ria s  ». le s ^  ba-

«  —  • -  -
m a n d a  a  celui de Q uebec de procéder conjointem ent ou de  faire ung 
concession à  des particu liers qui s 'en tend ra ien t avec  la  Com m ission _
Hydro-Electrique. Le gouvernem ent de Q u é b e c . qui p ensait tou- H eO SBiîO BO lBO ÎS 0 6 0 1 3 0 0 6 5  
jours à  l'é ta tisation  , ne  pouva it concéder les Joachim s à  des parti- . • j  rv i •
cullers ni m êm e m ain ten ir les concessions d é jà  faites e t .  d an s le P 3 f  16 0131(6 0 6  HlfîlOUSKI 
c a s  p ré s e n t , il ne  pouva it travaille r conjointem ent avec  l'O ntario, j „. i unlnntQiroe

Il fut a lors su g g éré  de  résoudre le problèm e en  div isant la  ri- uul loo VUIUII Idll tJo 
v ière en  sections com plètes au  lieu  de la  d iviser d an s le sens de la

Travail de oiissionnairem unicipaux.

H enry DESCHAMPS.
La C ham bre des N otaires a d é ­

crété, à  sa dernière session, une 
substantielle  m ajoration 

I contribution annuelle  des notai-

ner

d e  la

LE VINLAND
Il y a  des g en s  qui se p la isen t a  viser à  l'originalité ou à  l'ex- 

cemriv.no en traitant de laçon au ss i pa rad o x a le  qu arb itra ire  
questions qui in téressen t pourtan t l'hum anité, 
ont p rétendu  que le siege  de Troie n était qu une liction ; qu 'H om ere 
fctuit un m ythe et q u e  ses oeuvres lurent com posées p a r  plusieurs 
personnes.

des
Ainsi, d es  historiens

Lius pres de nous, on a  ém is bien d étranges opinions sur l'A m é­
rique. enKur exem ple, si i on adm et volontiers que  les S cand inaves 
connurent T A m érique dès le lüe  siècle, il n 'y  a  p lu s  la  m êm e u n a ­
nimité d opinion q u a n d  il s 'ag it de determ iner la  p artie  de  l'A m éri­
que qu ils visitèrent en prem ier lieu. Il y a  eu  à  ce sujet d 'assez  
bizarres hypotheses. N otam m ent pour cette p artie  de VAmérique 
que Leii Lrutson visita  en l'A n 1U0U et à  laquelle  il au ra it donné le 
nom de Vinland.

province

: une

en-

annuelie , l 'ancien

do

Notre prochain numéro

Serge DUHAMEAU. MORT D’UNE ANCIENNE 
RIMOUSKOISEj ces renseignem ents l 'an  dernier 

j voudront bien les envoyer de 
! nouveau , afin d 'avo ir les adres- 
j ses les p lus récentes.

MORT DE Mme HENRI 
SAINT-LAURENT

Mme J.-W . MERCIER 
DANS LE DEUIL g ,

Nous avons appris av ec  regret 
la mort, cette sem aine, a u  près* 

Faites tout de  suite, ca r c 'est bytere du Bic. de M me Joseph
Beaulieu (Emma Langlois), à  l 'â g e

,___  n  - . . . . . .  ............i v,  Le m aire de Rimouski. Mo P.- ; ■ ■ '■■■■ y  ■ ■■ do 89 ans. Elle était la  m ère d e
. . . . .  p „  . . longueur. G race a  cette nouvelle division on pouvait attribuer a  E. G agnon, d em an d e  qu 'on  .lui a - n  . . . M. le chanoine C.-B. B eaulieu

est décéd ée  hindi d e rn ie r  à  l 'âg e  | Mme J.N .-R om éo L 'E spérance ^ ^ d r o i t ^ ^ c h à c u n e ^ p ô u v ^  e n s u i te ^ o Ü é d ^  à'T 'am énagem en®  m érJs  m a h ic u le so l a d rc s s ^ c o m "  ! ^  ^  B eauheu^  cm é ^ d e ^ C a u s a p s ^
do 74 ans. Son m a n , M. Sain t-1 (Hedwidgo T rem blay), de Mont* ■ de_ la  section qui lui é tait attribuée san s a ttendre que l'au tre  soit p lé tr de tous les m em bres de l Le 16 octobre, en  la C athédra le  et de M. Orner BeauUeu ? 
tu !1™,! Y e-. c ,.,a  m agny . est décéd ée  le 4 octobre. I Pre *e- A in si, ch aq u e  province recevrait une  part p ratiquem ent éga- IV mco, de la  m arine et de l 'a - ' de Chicoutimi, se ra  béni le m a- tour des D ouanes à  Q uébec  au-mm
bo il Y a  de nom breuses années. do notre viUe. ; reçoit l'équ ivalen t de force à  Carillon qui n 'e s t q u 'à  50 m illes de l a , - --------------------------  TJ - T T -----------5--------------------------------- I Ses I t é r â m e s  ont eu  tieu  ce

o „ j d . " r à V ^ r “ ;  _ _ _ _  - ch o T ,e  ~  "  % -  ^
i , r FH 2tu° à T T  i  “  r  er ~  “eu i u r *  p,ovo,ué •m com “• “■membres de la famille en deuil, membres de la famille en deu il Dans le même ordre d'idées, l'entente ne change rien des limi-

, t

d an s  l'intérêt de vos aars.
■Notre concitoyenne Mme Henri 

Saint-Laurent
i ,

percep-

■

Nos sincères condoléances à  
tous les membres de la distingué# 

ARNOLD, famille en deulL
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F E T E S  DU 2 5 e  A N N IV E R S A IR E  

D E S  S E R V A N T E S  DE  
J E S U S -M A R I E

A. April et L.-D. D 'auteuil offi­
cia ien t com m e d iacre  et sous- 
diacre.

Les S ervan tes de Jésus-M ario 
tinrent à  honorer, en ces fetes ju ­
bila ires, leurs an c ien s aum ôniers.

G R A N D E S  F E T E S  A N N I V E R S A I - - C o n g é  c iv i l ,  
R E S  A P O lN T E -A U -P E R E  < l e  1 1  o c t o b r e

% i

Le san c tu a ire  de Ste-A nne de O ttaw a. — Le jour d'A ction de I
Ils lurent tous invites pour le der- Pointe-au-Pere. a  ete le théâtre  1 g râces , fixé au 11 octobre p a r  les 
n ier jour de ce triduum . La g rand- d  im posantes cérém onies roli- J au torités fédérales, est un congé i 
m esse  solennelle fut aonc cele- g icuses o rgan isées pour célébrer | sta tu ta ire  et se ra  observé partout 
b rée  p a r  M. le chanoine Edouard dignem ent le troisièm e cen tenaire  I au  C a n a d a . Les em ployés civilsmmm mmm mmm

Uon de leur m o naste rs ^eo Lebel. ch ap e la in  de ltiHÜ a  Deux évoqués. NN. SS. G e a r -1

a b b e s  Louis Philippe C henard , 50 pontificale. Le R. P. A lbert Da- 
ifi , M UI Henri Cote, aum ônier des Ursu- rnours, provincial des Eudistcs, a -1

e * * ~
k T m S ^ Z é :  q u i ° r % ^ M  en La Très R everende M ère G ene- * b  m esse. M gr M onaru ü e ..,l. 
term es pénétran ts  la  m ission d a -  ra le  el la  « ev e ren ae  M ere Assis- 
deration, d 'im m olation et de prié 
re que les S ervan tes de Jésus- 
M arie doivent accom plir pour ré ­
pondre au  bu t qu  elles ont à  ré ­
aliser d ans la  sa in te  Eglise et p a r ­
ticulièrem ent d an s  ce diocèse de 
Rimouski qui les accueillait, il y 
a  vingt-cinq ans, pour établir un 
centre d 'adora tion  perpétuelle .

Une quinzaine de prêtres fa i­
sait au ssi p artie  de l'assistance .
La chorale du sém inaire  se char- 9 ‘alJe de com m unauté, 
g e a  avec  b ienveillance  de l'exé* ' 
cution du  chant. M. l'ab b é  Au- ‘ 
guste Lavoie toucha l'orgue et fit : 
en tendre les b eau x  m orceaux de ' 
son  répertoire.

LES 29 ET 30 SEPTEMBRE 
ET 1er OCTOBRE

Avis aux
LOCATEURS et aux LOCATAIRES

LOCATION À LA SEMAINE
A com pter du 1er octobre 1943, un locataire à la semaine d ’un logem ent, d ’un duplex, 
d ’un plein-pied ou d ’un appartem ent, peut se prévaloir des mêmes d ro its  au renouvelle­
m ent du bail que possède le locataire mensuel, en vertu des règlem ents de la Com m is­
sion. P our expulser ce locataire, il faut invoquer les mêmes raisons que I on do it alléguer 
pour évincer un locataire mensuel, et l ’avis de quitter les lieux do it être donné dans 
le m êm e délai.

Toutefois, il faut noter que ce d ro it au renouvellement n ’appartient pas à des 
cham breurs", il des pensionnaires ou des sous-locataires qui partagent en commun 

l’en trée et le cabinet de toilette avec le locataire ou la personne qui sous-loue les cham ­
bres dans ce logement, duplex, plein-pied ou appartement. Ces personnes peuvent 
être évincées sur avis d ’une semaine si le loyer est payé à la semaine.

SI UN LOCATEUR DESIRE ÉVIN­
CE K UN LOCATAIRE D'UN LOGE­
MENT, DUPLEX, APPARTEMENT 

CU PLEIN-PIED AFIN D'Y 
DEMEURER

Tout locateur qui veut expulser un locataire 
afin qu’il puisse prendre possession d'un loge­
ment, soit comme résidence personnelle, soit 
comme résidence pour son père, sa mère, son 
Ills, sa fille ou sa bru, pour une période d'au 
moins une année, peut donner au locataire un 
avis de quitter les lieux rédigé sur une formule 
qu'il obtiendra de la Commission.

Délai de l'av is
Dans le cas d'un bail mensuel ou il la semaine, 

il faut donner au locataire, un avis d'au moins six 
mois. De plus, on ne peut exiger dans cet avis, 
que le locataire quitte le logement pendant la 
saison d'hiver, c’est-à-dire entre le 30 septembre 
et le 30 avril suivant. Dans le cas d'un bail pour 
une période déterminée d'une année, par 
exemple, le locataire a droit à un avis d'au moins 
six mois avant l’expiration du terme courant; 
c‘c»t donc dire que, dans le cas d’un bail se ter­
minant le 1er mai 1944, l'avis doit être donné- 
an plus tard le 31 octobre 19-13.

IN V IT E S  A V IS IT E R  L'ECO LE DE  
T iR  ET B O M B A R D E M E N T  

DE M O N T -JO L I
M em bres d 'o rg an isa tio n s  civi­

ques et f in is san ts  des éco les

□dressée, ouvrit 
m ercredi, le 29, p a r  la  célébration

Le C orps d’av iation  Royal c a ­
n ad ien  v ient de lancer une invi­
tation au x  d iverses organisations j 
c iv iques et aux  finissants de n o s , 
institutions sco laires

SI LE LOCATEUR D'UN LOGE­
MENT DESIRE EN PRENDRE POS­
SESSION DANS LE BUT DE LE 
D I V I S E R ,  AU M O Y E N  D ' U N E  
MODIFICATION STRUCTURALE, 
EN U N I T E S  DE L O G E M E N T S ,  

DE FAÇON À LOGER PLUS DE 
~ PERSONNES

pour une

citoyens de Q uébec visiteront l é 
cole d 'observation  aérienne de 
i A ncienne-Lorette p en d an t que 
ceux de Rimouski, Sic. Mont-Joli 
et M atan e  pourront se  rendre à 
l'écoie de tir

Le locateur peut donner au locataire, un avis 
de quitter les lieux sur un formule spéciale qu’il 
obtiendra de la Commission.

Délai de l'a v is
Dans le cas d'un bail au mois ou û la semaine, 

le locataire a droit à un avis de trois mois, au 
minimum. De plus, il ne peut être expulsé pen­
dant la saison d'hiver, soit entre le 30 septembre 
et le 30 avril suivant. _

Dans le cas d'un bail pour une période déter­
minée d'une année, le locataire a droit à un avis 
d'au moins trois mois se terminant à l'expiration 
du terme. Par exemple, dans le cas d'un bail se 
terminant le 1er mai 194-1, l'avis ne devra pas 
être donné plus tard que le 31 janvier 1944. 
Aussi, le locateur ne peut donner un tel avis de 
quitter les lieux, à moins qu'il n'ait obtenu de 
l'estimateur des loyers un permis à cette fin.

v re

p.d.
Des allocutions furent pronon-. tan te  G énérale  de  la  M aison-

M ere de Hull, vinrent reh au sse r de cof s Par *e P- P- Courtois, cure de 
leur p resence  les lûtes intimes de Pointe-au-Père, MM. W illrid R ay ­

m ond, m aire  de la localiie, A- 
Les S ervantes de Jésus-M arie lexandre C hevron, et p a r  Son Ex- 

sont h eu reuses de reitérer leur cellence M gr C ourchesne.
A trois h eu res  de l'après-m idi.

et de bom barde­
m ent de Mont Joli. L 'organisation 
de ce s  visites a été confiée au  
b u reau  de recrutem ent local du 
C. A. R, C,

Les g roupes pourront s 'en tendre 
le lieu tenant d 'aviation  

C harles Mi ville-D eschenes. 
ch a rg e  de ces visites. L'école de 
l'A ncienne-Lorette pourra être vi­
sitée les m ardi, jeudi et sam edi. 
A c h a q u e  organisation , qui en fe­
ra la  d em ande, on rem ettra une 
certa ine  quantité  de cartes d 'in ­
vitation qui serviront de laissoz-

la com m unauté.

reconna issance  à tous leurs b ien ­
faiteurs et am is qui, de loin ou de “̂ g r  LaBrio oiiicia à  la  cérém onie 
presence, ont pris part a  leurs de com bination, qui fut suivie d u* 
letes jubilaires. Leurs nom s sont ne procession avec  la  relique do

sain t Jean-Eudes, portée p a r le 
R. P. A ndré Jouffret, et le R. P. 

—-  C harles Decq. C.J.M.

av ec
en

inscrits a  jam ais  d an s  leur re-

UN LOCATAIRE QUI VIOLE UNE 
CLAUSE IMPORTANTE DE SON 

BAIL
On s 'a rrê ta  au  m onum ent deCHANDLER sain t Jean-Eudes, qui fut dévoilé

..I- n i  n et bénit p a r M gr LaBrio au  chan t . . .
f i t  VEUT PAS des can tiques. Le salu t so lennel Pa sse r- Des instructeurs quai lies

. . . .  „ -  i nr I « nnnu iiiTirtii du S tS ac rem en t et la  vénéra tion  recevront les visiteurs et leur don-
A pres le dejeuner. Son Excel- PfiQHlB T ON de la relique do sain t Jean Eu- neron.1 tou,os les m lorm ations né-

lence entra au  cloître a c c o m p a -( ______  des clôturèrent la cérém onie de cessa ire s  concernan t 1 dilié-

s r  ï  EF = ":°:
z z z :  E r n s ts  5̂ % ^«535^

■ ■ ■ ■ B
d u  m onastère  en  1918. les. b ien ; | -----------  rent chaleureusem ent ap p lau d is . Pas .«^porter de cam era

SS îLS AGENT DE MESSAGERIES | Jt? Z& £ JS
g n eu r Ross est 1 un  des p lu s I M(]WT Jf)| ! lois. curé, pour les défunts et -c ; Pour lous renseignem ents e o n -1
g ran d s  protecteurs qui a ssu ra  a  «  ,,IU m  JULI , b ienfaiteurs de la  paro isse  depu is cornant ces visites on est P"= do
cette oeuvre de p n e re  et a ado- # ---------  sa  fondation. A 1 h. 3ü p.m. 1- com m uniquer av ec  le lieutenant
ration  son etab lissem ent et son M ontreal. — M. G. E. Bellero* R, p. Courtois p rocéda à  la  bé- d 'av ia tio n  D eschênes, à  53 n ie
développem ent. Les liens de sym - se, géran t g énéra l du service d es  nédiction de la ' croix du chem in y u a d e - ou Par téléphone au  nu-
path ie  qui l'unirent à  leur v én éré  m essag eries  du C anad ien  Natio- érigée sur le terrain  de M. Antoi- r,léro 2-1563.
F ondateur renden t doublem ent nal. annonce  la nom ination de  ne B eaupré, à  la  frontière des na- H y  a  lieu de noter que seuls ! 
cher aux  S ervan tes de Jésus-M a- M. Bertrand-I.-L. Monty au  poste ro isses de Ste Luce et de Pointe-- d irecteurs d 'institutions ou de 
rie le nom  de  M gr Ross; aussi, d 'ag en t des m essageries du Ca- au-Père. A l'occasion  de entte g roupem ents devront com m uni­
ant-elles tenu à  exprim er à  Son nad ien  N ational à  Mont-Joli, P. g ran d e  tête, non seulem ent l'é~ 1 n pr av cc  le B ureau de Recrute 
Excellence, en cette occasion ta- Q. M. M onty succède a  M. E. C.- g lise et le pensionnai étaient -  m ent- 1
vorable , les sen tim en t; de vene- A. Lavoie, qui vient d 'etre prom u bondam m ent décorés, m ™  - m i ­
ration  et de g ratitude de leur con- agen t des m essageries a  A rvida. les rues du  v illage  et nom bre do 
g regauon  entière. P. Q.

M onseigneur répondit avec F a ­
st la  délicatesse 

tous lui co n n a issen t 
Les relig ieuses chan tèren t aus-

V N  L O C A T A I R E  QUI ES T EN 
D 2F A UT DE PAYER SON LOYER

Le locateur doit informer, par écrit, le loca­
taire de la nature de la violation qu'il invoque et 
il lui est alors permis d'expulser te locataire en 
vertu du droit civil de la Province.

Un locataire qui fait défaut de payer son loyer 
durant quinze jours, peut être expulsé en vertu 
du droit civil provincial.

COMMENT L'ON POURRA COMMUNIQUER AVEC 
L'ESTIMATEUR DES LOYERS

On devra communiquer par écrit en adressant la lettre à l'Estimateur des Loyers, Commission des 
Prix et du Commerce en Temps de Guerre, ù l'un des bureaux sous-mentionnés.

que
car F O R M U L E Spaternelle  b ienveillancesa

Les formules dont doivent se servir les locateurs et les locataires pour donner soit un avis de quitter 
Its lieux, soit une demande de renouvellement, soit un avis de renouvellement, seront fournies par 
la Commission et pourront être obtenues, sans frais, si l'on s'adresse aux bureaux suivants de la 
Commission:—

en

MONT-LAURIER 
MONTMAGNY 
MONTRÉAL 
NEW CARLISLE 
PAPINEAUVILLE 
QUÉBEC 
RIMOUSKI 
RIVIÈRE-DU-LOUP 
ROBERVAL 
ROUYN
ST-GEORGES, BEAUCE

A D M I N I S T R A T I O N  D E S  L O Y E R S

AMDS ST-HYACINTHE
ST-JÉRÔME
ST-JEAN
STE-MARIE, BEAUCE 
SHAWINIGAN FALLS 
SHERBROOKE 
SOREL
THETFORD MINES
TROIS-RIVIÈRES
VALLEYFIELD

CHICOUTIMI
DRUMMCNDVILLE
GRANBY

or-
se renseï*

HULLavec

JOLÏETTE
CONQUIÈRES
LACHUTE
MATANE
MONT-JOLI

^ 1 F
A COMMISSIONDESrPBIX ET Iflf COMMENCE EN TEMPS DE GUERREa

RAI8FQ
dem eures. Saint-U lricM. M onty est né à  G ranby, P. 

que  | Q„ et entra au  service des m es­
sag erie s  du C an ad ien  N ational en 
décem bre 1918. A près avoir 

si quelques couplets de bienve-1 cupé divers postes,
nue  aux  p rêtres présents, à  l 'a -  caissier en  m ai 1924. position nn Hrni» 
dresse de tout le c lergé de Ri- q u ’il a  occupée ju sq u 'à  sa  récen- " "  01011 flOliOilS C3 US3 
m ouski. pour l'ap p u i rem arq u ab le  le nom ination, 
qu 'il n 'a  cesse de tém oigner à  In _ . "  " ~~
com m unauté depuis s a  fondation, n g  Dornioonp 

Le 29 a u  soir, eut lieu la bené- Z J  rdlUloOGo

ont été v isitées

imobilité
Plusieurs é tud ian ts sont a llés  

au  S ém inaire  d e  Rimouski. Ce 
sont MM. G uy O uollet, Gilles 
Quelle!, G erm ain  M ichaud, Ar 
thur G osselin , R aym ond Rioux,

M agolla Lagncé, G hisla in  Gon- tourné à  l’Ecole d es  Beaux-Arts à  chel G ondron, Huguotte Langlois, 
dron, Jean-M arc G ondron, Jean- Rimouski. Cécile M igneault et A drienne C a-
Louis L évesque et M arius Mi- M lles Colette M ichaud, Gertru- ron étudieront, cotte a n n é e  à  l'E- 
gneault. M. Francis Talbot est ro- de M ichaud, M arcelle Paquet, Ra- cole N orm ale de  Mont-joli.

oc- M. [ita lien  docteuril fut prom u

Q uébec. — Nous 
que la W estern University, de 
London. Ont., d écern era  le litre 

i de docteur en  droit.
I cau sa

app ren o n s

diction so lennelle du Très Saint- 
Sacrem ent p résidée  p a r  M. le 
chanoine G eorges Dionne, su p é ­
rieur du sém inaire, assisté  de 
MM. les ab b és D onat Croussetto 
et Philippe Roy, com m e diacre et 
sous-diacre.

honoris
. à  M. E piphanc Litalien, j 

de Trois-Pistoles, in specteu r ré ­
g ional du departem ent de Vins- ' 

S. Exc. M gr G eorges Courches- truction pub lique  de la  province I 
no a  fait sa  visite pasto rale , du de Q uébec. La m êm e université  i 

Jeudi, le trente, la  com m unauté 28 août a u  18 sep tem bre der- conférera éga lem en t un diplôm e 
eut au ssi l'honneur de recevoir n *ers< d an s  les paro isses  su ivan- d 'honneur a u  Dr C.-J. M ackenzie, 
Son Excellence M onseigneur *es: St Thom as de C herbourg, St doyen  de la faculté du génie, do 
C ourchesne, qui cé léb ra  la sa in te  Jcan-de-C herbourg . St-Adelm e. j l'université de S askatchew an , 
m esse, assisté  de MM. les a b b é s  Ste-Féliciîé. G rosses-Roches. M a- C 'est en reco n n a issan ce  du tra- 
L.-D. D 'Auteuil. curé de N.-D. du  tane, S t-R enéG oupil, S tN il, St- j vail effectué p a r  M. Litalien 
Sacré-C oeur, et R. Lebrun, curé Léandre, R ivière-Blanche. Baie- ! faveur des cours de français 
de N azareth. Etait p résen t a u  j des-Sables. St D am ase. St-An- I donnés du ran t les 
choeur M. l'ab b é  J.-A. April, au - l°ine de Padoue. St O ctave de- | é tud ian ts ontariens, 
m ônier. Pendan t la  m esse , les re- Métis, St-Rémi de Price. St Jo tôles, qu 'il 
lig ieuses exécutèrent que lques scph-de-L epage. Mont-Joli, 
m otets grégoriens. Son Excel- Vlavie, Ste Luce. St Donat. 
lence lit à  h au te  voix l'action de A naclet, St Yves. St-G erm ain de tobre. 
g râces, com m entant, approprié  à  RimouskL ,
la  circonstance, ce texte de St- - - - —  ------- - ; i
Pau l :

■ ,VKpar Mgr l'Evêque 12
mÉ v .A

EN CONSTRUCTION 
OU RÉNOVATION

M
m 10 '2\
© Répondant parfaitement aux exigences 

de la situation actuelle, Donnacona 
épargne du temps . . .  et des frais de 
construction. Facile à manier, rigide et 
permanent . . .  se recommande tout 
spécialement pour les travaux de ré­
novation. Donnacona sert à construire 
et à isoler à la fois, diminuant ainsi 
sensiblement les frais. Parlez- 
votre fournisseur local.

en . -----iXgV
VAv acan ces  aux 

à  Trois Pis-
» n 3m 9 i s vrecev ra  ce diplôm e 

Ste- d 'honneur. La cérém onie a u ra  lieu 
St- i à  la  session d 'au tom ne, le 22

i\ vOC-
m

•/A
La g râce  do Dieu a  été Dû^amUaHUU 

répondue  d an s nos coeurs p a r  
l'Esprit-Saint qui nous a  été d o n - , DOUf VI*013 1j0 fl 
né  ». Puis un v ib ran t Te D eum  j 
fut chan té  pour clore celle p ie u ­
se  cérém onie.

Los com m unautés re lig ieuses de Le m agistra t A lexandre M i-1 -------
a v u e :  les RR. SS. d u  St-Rosai- chaud , siégean t à  Riviore-du- I Une com pagnie , 

re. de la  C hante , de 1 Im m aculée- Loup, a  condam né Cyrille Hudon. le nom de Côté Lumber Limited. 
Conception et de la  Sainte-FamU- de St-Denis de K am ouraska. à  vient d 'être formée d an s  le but de 
e étaient rep resen tees p a r p lu- S25 d 'am en d e  et les frais pour se rendre acq u éreu r de p lusieurs 

sieurs de leurs m em bres. Les avoir violé l'o rdonnance  de con- contrats actuellem ent entre les 
b ienfaiteurs et am is de la  com - trôleur d u  transport en  conduisan t m ains de M. Thom as Côté,
muncrute ava ien t au ssi ete invités son taxi à  une  d istance d ép assan t dépu té  du Parlem ent pour G aspé-
a  cette m esse. un  ray o n  de 15 m illes. Me Léon Nord.

bon Excellence eut la  condes- P arad is occupait pour la  Corn- Un de ces contrats stipule l'ex- 
cendance  d  entrer a u  cloître av ec  m ission des Prix. portation m ensuelle  aux Etats- '
les p rêtres qui 1 acco m p ag n aien t. Eugène Langlois, de Mont-Joli, Unis de 1.000.000 do pieds do 

uS » ~Q}eusea  exécuteront un  a  p a y é  $30 d 'am en d e  et les frais billots pour bois contreplaqué. 
ch™?, j  dom m age et de  filiale pour avo ir loué un  logem ent à  u n  Un autre m entionne plusieurs 
gratitude, et M. 1 aum ô n ier se fit prix supérieu r au  m axim um  légal, m illions de p ieds de bois assorti 
1 interprète de la  com m unau té  —  ■ 1 = .  ot p rép aré  au ssi pour exportation,
pour lui exprim er le bonheur q u e  Drjpp A u cours d 'u n e  interview . M.
sa  p resen ce  apporta it d an s  cet „ rllUK Côté a  dit que. d 'ap rè s  lui. l'a-
hum ble cloître q u  EUe pro tege A ccident a  une m ain .—M. Lud- venir du com m erce de bois au
depu is «punze an s . g er Barr. em ployé à  la  C ie Price, C a n a d a  était très brillant, et qu 'il

Le sa lu t so lennel du  Très St- s est fait m utiler la  m ain  g au ch e  n 'an tic ipe  au cu n e  rareté sérieuse
m Ï® w  rî. d°  le  P T  ,PCU" Une a lT 3 q u 'U é ,ail à  de m ain-d 'oouvre en tant que ses 

Ï Ï S T f '  fT®. ^  ^  travail U  m édecin a  dû  lui opérations forestières sont cancer- 
ba in te-F lav ie; MM. los ab b o s J.-«am puter 3 doigts. nées.

en à
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Le Progrès du Golfe ripavendredi, 8 octobre 1943
i La rég ion  d e  l 'e s t a  été d iv isée  d é lé g u é s , m a is  il e s t p o ss ib le  q u e

en  c inq  territo ires, tro is a u  su d  du  l 'a s s is ta n c e  à  la  s é a n c e  d 'ouver*
St-L aurent, e t d e u x  a u  nord . M e tu re  a tte ig n e  les m ille  p e rso n n e s .

1 Louis M orin, c.r., a n c ie n  b â to n n ie r  Les d é lib é ra tio n s  au ro n t lieu  à  la
g é n é ra l d e  la  p ro v in ce , d e  St-Jo-
se p h  d e  B eauce. a  été choisi c o m ­
m e re p ré se n ta n t d e  la  r iv e  su d
p o u r la  p a rtie  No 1. M. P h ilippe
B échard , p ré s id e n t d e  la  C ie  A.
B é lan g er Liée, d e  M o n tm agny . est
le  re p ré se n ta n t d e  la  rive  su d

, p o u r la  p a rtie  No 2. L 'h o n o rab le
prov ince . Les nom s d e  ces  rep re - j u ie s -A . Brillant, M.C.L., indus-
se n ta n ts  on t c te  re n d u s  pub lics, t i e l _ rep ré se n te  la  d iv ision  du
h ier, a u x  q u a r tie rs  g e n e ra u x  d e  B as S tL a u re n t.
la  ru e  St P ierre .

R ep ré sen tan ts  régionaux
LE PERE PACIFIQUE, CAPUCIN P0ll[  ^  cam pagne

du 5e Emprunt
A QUELLE HEURE LE TRAIN ?

H O R A I R E  D E S  T R A I N S  A  R I M O U S K I s a l le  d e  l 'A ss is ta n c e  p u b liq u e  e t
po rte ron t su r l 'é tu d e  d e  q u e lq u e s
p ro b lèm es ag r ic o le s  d e  p o rtée  g é ­
n é ra le  a in s i q u e  su r  un  c e r ta in
n o m b re  d e  q u es tio n s  d 'a c tu a li té .

Les s é a n c e s  d 'é tu d e  se ron t so u s
la  p ré s id e n c e  de M. J.-A bel M a ­
rion, d e  S a in te -E dw idge , com té
d e  C om pton , p ré s id e n t g é n é ra l
d e  l'U nion. Les p rin c ip au x  c o n fé ­
ren c ie rs  se ron t M. l 'a b b é  Léon

Les re p ré se n ta n ts  rég io n a u x  B eau lieu , p r in c ip a l d e  l'E co le
p o u r la  p a rtie  n o rd  du  fleuve St n o rm a le  de S a in te -R o s e d u D é g e -
L auren t sont : M. L.-P. T urgcon , lis, M. R o land  L esp é ran ce , B.S.A.,

j p rés id e n t de L .P . T urgcon  & Fils, fonctionnaire  du  m in is tè re  d 'A gri-
d e  m a rc h a n d  d e  p a p ie r , et M. VV.- cu ltu re  de Q u éb e c , e t M. J.-R. Pel-

| R estigouche . qu i l 'a v a ie n t su r- N a rb o n n e  le 3 nov., exilé 10 a n s  Q* Stobo, v ic e -p ré s id e n t d e  la  letier, B.S.A., ré g is se u r  d e  la  fer-
I n o m m é leur « P a tr ia rc h e  », e t e n  E sp a g n e . O rd o n n é  so u s  d ia - C a n a d ia n  Im port C o m p an y  Ltd., m e ex p é rim en ta le  d e  S a in te -A n-

qu i, a u  su rp lu s , fut u n  é c r iv a in  cre le  20 sep t. 1884, d ia c re  le 19 clu * on* é té  ch o is is  p o u r la  divi- n e -d e  la  P ocatière .
p réc ieu x  p a r  se s  tra v a u x  h isto ri- d éc . 1885, à  O rih u é la , p a r  M gr s *on de Q u éb e c , e t M. R E. Jo-
q u e s  et ling u is tiq u es. Il est d éc é -  G u isa so la , p rê tre  le  18 déc . 1886, ro n ' de C hicoutim i, no m m é
d é  le  29 se p tem b re  a u  so ir, à  à  V ich, p a r  M gr M orgades. En- P our ê s  rég io n s  d e  C hicoutim i et j
M ontréa l, à  l 'â g e  de 80 a n s . Son v o y é  â  Ig u a la d a .  le  9 sep t. 1886. d u ^ a c ^ S t - I e a n .
so u v e n ir  es t im p é rissa b le  d a n s  l a  com m e p ro fe sse u r  à  l'Ecole S éra - ; —
m é m o ire  et le coeu r de to u s c e u x  p h iq u e ; p u is  a u  C a n a d a , le 3 dé-
q u i l'o n t connu . ce m b re  1890. com m e p ro fe sseu r HflNflRpS PFNFRAI 1 Tout le  m o n d e  s a it  q u e , p a r  le s

N é à  V alig n y . d io cèse  d e  Poi- d e  P h ilo so p h ie , à  O tta w a  ; nom - I a n n é e s  p a s sé e s , le sm oking  é ta it
tie rs  (France* le 7 s e p te m b re  m é  le c te u r de théo log ie , le 28 j []£  [_ J  Q Q j no ir et q u 'il se  p o rta it a v e c  col
1863; b a p tisé  à  G lé n a y  le  len - ju in  1892. p a r  le  T. R. P. L éonard , ‘ 1 ‘ ! co rn é . M a in te n an t c 'e s t le sm o -
d e m a in , d a n s  la  m êm e ég lise  où  P ro v in c ia l. j L'U nion C a th o liq u e  d e s  Culti- i k ing  à  d e v a n t c ro isé  qu i est e n
a v a i t  é té  b a p tisé e  en  1604 la  D u -1 E nvoyé co m m e m iss io n n a ire  à  j v a le u rs  tie n d ra  so n  co n g rè s  g é - ! vogue . En tissu  b leu -n u it, il es t
c h e s se  d 'A igu illon . E tudian t à  l'E- S te-A nne d e  R istigouche, le 10 n é ra l à  M on tréa l le s  20 et 21 oclo j o rn é  d 'u n  collet c h â le  d u  p lu s  joli
co le  A p o sto liq u e  d e  Poitiers d e  ao û t 1894. p a r  le T. R. P. A lfred, b re . D epuis le m ois d e  juillet, u n e  effet. Il se porte  a v e c  ch em ise  à

O p éra tio n  U aVanFpO-StO ,—  1877 à  18?9. Entré d a n s  l 'O rd re  P rov inc ia l, à  la  d e m a n d e  d e  M gr v in g ta in e  d e  c o n g rè s  rég io n a u x  faux-co l a t ta c h é  et b o u c le  no ire .
r  d e  s a in t F ran ço is  à  C a rc a s so n n e  B lais, é v ê q u e  d e  R im ouski; a rr iv é  ont eu  lieu d a n s  tous le s  d istric ts ' Il fau t s e  ra p p e le r  q u e  le  s m o ­

te  8 se p te m b re  1879. A dm is à  la  le 15 se p te m b re , in sta llé  le 7 oc- a g ric o le s  de la  p ro v in ce  et l'o n  y  k ing  en  tem p s d e  g u e rre  re m p la c e
p ro fessio n  d e s  voeux  s im p les  le tob re  p a r  M. le c h a n o in e  S au cier, a  d és ig n é  d es  d é lé g u é s  a u  con- , l’h a b it d e  so irée , le  « ta il-co a t »

a v e c  bo u c le  b la n c h e . C et h a b i t
A u S ec ré ta r ia t g é n é ra l d e  VU- d e  cé rém o n ie  toutefois é ta it d é jà

P a tria r-  n ion , 515, a v e n u e  V igor, M ont- m o in s  porté  a v a n t la  g u e rre  m ê-
d e  la  m ission  in d ie n n e  et ré a l, Von p re n d  le s  d isp o sitio n s m e  d a n s  d e  g ra n d e s  c irc o n sta n -

! d e  la  p e rsé cu tio n  d e  1880. ex p u l- l 'éd ifica tio n  d e  s a  co m m u n au té , p o u r recevo ir a u  m oins c inq  ce n ts  ces.

FORT CONNU, EST
DECEDE Le C om ité  n a tio n a l d es  f in an ces

d e  g u e rre  a  cho isi six re p ré s e n ­
t a n t s  ré g io n a u x  p o u r d iriger la
c a m p a g n e  d u  c in q u ièm e em prun t
d e  la  V ictoire d a n s  l 'e s t d e  la

Descendant vers Halifax M ontant vers M ontréal< >
Apôtre, linguiste et écrivain

O CEA N  LIMITED
(D ép art d e  Lévis
(D ép. d e  M o n tréa l

______5 h. 34 A .M .
12 h. 15 A .M .)

7 h. 30 P.M.)

EXPRESS MARITIME
(A rrivée à  Lévis
(Arr. à  M o n tréa l „

6 h. 53 A .M .
1 h. 05 P.M.)
8 h. 45 P.M.)

L 'O rd re  d e s  C a p u c in s  v ien t
d 'ê tre  en d e u illé  p a r  la  m ort d u
R é v é re n d  P ère P acifique d e  V ali-

i g n y . q u i fut p e n d a n t p rè s  d e  50
a n s  u n  in fa tig ab le  ap ô tre  m is-

| s io n n a ire  a u  se rv ice  d e  l 'A c a d ie
i et d e  la  tribu  d es  M icm acs d e  s é  v io lem m en t d u  co u v en t

!SC O TIA N  .............
(D ép. d e  Lévis
(D ép. de M o n tréa l

.........11 h. 52 A .M .
5 h. 40 A.M .)
11 h. 55 P.M.)

LOCAL 11 h. 15 A .M .
(Dép. d e  R im ouski à  12 h. 45 P.M.)
(Arr. à  Lévis 8 h. 20 P.M.)

i
SC O TIA N  .....................

(Arr. à  Lévis
(Arr. à  M o n tréa l

___ 6 h. 03 P.M.
1 h. 20 A.M .)
7 h. 30 A .M .)

LOCAL ____ _____ 3 h . 35 P.M .

(D ép. d e  L é v i s ___8 h. 45 A.M .)

EXPRESS MARITIME
(D ép. d e  Lévis
(D ép. d e  M o n tréa l 12 h.

11 h . 21 P.M .
5 h. 25 P.M .)

(m idi)

O CEAN LIMITED
(Arr. à  Lévis
(Arr. à  M o n tréa l

9 h. 44 P.M .
3 h. 10 A .M .)
8 h . 45 A.M .)

Le sm oking
ou tuxedoI I

i

OFFENSIVE SOVIETIQUE
RALENTI SUR LE

FRONT EST

AU L’ANNEE PROCHAINE SERA LA
PLUS DURE DE LA GUERRE

La bataille  d ’Italie n e 's t  qu ’une• i
(C o m m en ta ire s  d e  la  British U nited  P ress)

il

A p rè s  tro is m o is  d e  su c c è s  les R u sse s  p o u rro n t am élio re r
co n s ta n ts . l 'a rm é e  so v ié tiq u e  | le u rs  v o ie s  d e  com m unica tions,
se m b le  ra le n tir  s a  p o u ssé e  ac - j re o rg a n is e r  le u rs  tro u p es  e n  v u e
tu e lle m en t b ie n  q u e  la  ra d io  a l - 1 d e  1 o ffensive , m a is  il n  es t p a s  du
le m a n d e  a n n o n c e  trois n o u v e l le s : tout c e r ta in  q u e  les A lle m an d s
a t ta q u e s  ru s se s  su r  le front est. j p u isse n t s e  se rv ir  d 'u n e  m a n iè re
D eux fac teu rs  se m b le n t la  c a u se  ! «inuisante d e  le u rs  ch e m in s  d e  1er
p r in c ip a le  d u  ra le n ti d e  la  po u s- < p o u r  ê tre  p rê ts  à  la  défen siv e
s e e  ru sse : le s  p lu ie s  to rren tie lle s » Hiver p ro c h a in  .
d 'a u to m n e  q u i re n d e n t le s  r o u - , il re s te  en c o re  p o ss ib le  q u e  les
te s  p re s q u e  im p ra tic a b le s  et le  R u sses  d é c la n c h e n t d e  p u is s a n te s  ;
fait q u e  le s  A lle m an d s , a y a n t  at- a t ta q u e s  d a n s  ce r ta in s  sec teu rs , i
te in t le f leu v e  D n ieper à  p lu s ieu rs  et il s e m b le  q u e  ce  soit la  rég ion  A lg er m , g ra n d  q u n rtio r g ê n é -  |
en d ro its , sem b len t se  p re p a re r  a  s itu ee  a u  su d  d e  Z apo rozhe q u i ra l a | ljé ip u r D oncild-G  C o e  I
p ré se n te r  u n e  p lu s  g ra n d e  résis - oure le  p lu s  d e  p e rsp e c tiv e  de d e  jQ B.U.P.). — Le se c ré ta ire  a- i

co m b a ts  im m éd ia ts . De la  ville
Il est d onc  p o ss ib le  d e  consi- d e  Z ap o ro zh e  à  la  m er d  Azov, j ( nox a  d é c la ré  q u e  la  b a ta il le

d é re r  q u e  l'o ffensive so v ié tiq u e  a  » 5 A lle m a n d s  n e  p e u v e n t p a s  d 'I ta lie  n 'e s t q u 'u n e
d é jà  a tte in t son  som m et et q u e l le  (co m p te r  su r  u n  fleuve ou  tou te d 'a v a n t-p o s te
n e  r e p re n d ra  p a s  d a n s  toute so n  au tre  h g n e  d e  d e fe n se  n a tu re lle  g Uerre n e  | a ;t g u e  co m m e n c e r
é te n d u e  a v a n t  la  fin d e s  p lu ie s  Pou r _se  p ro té g e r  con tre  u n e  en  E urope et d a n s  le P ac ifiq u e .

l'h iv e r P o u ssé e  so v ié tiq u e . D an s  se s  re m a rq u e s . K nox en-
La p lu ie  d au to m n e  d a n s  cette  te n d a it co m b attre  l 'e x c è s  d 'op ti-

reg io n  p e u t c e rte s  ra le n tir  le s  o- m ism e qui p ré v a u t en  ce  m o-
p e ra tio n s , m a is  e lle  n e  s a u ra it  m e n t a u x  E tats-U nis.

Injustifiable excès d ’op tim is - 1

8 se p te m b re  1880, d e s  v o eu x  a n c ie n  m iss io n n a ire ; en v o y é  à  g rè s  g én é ra l,
so le n n e ls  le B sep t. 1883. T o n su ré  M on tréa l e n  1931. rev e n u  en  1934,
p a r  M gr T aurin , cap u c in , à  C ar- où  fl n 'a  c e s s é  d 'ê tre  le
c a s so n n e , le  4 oct. 1880. V ictim e che

fois plus de divisions qu 'au
début de la guerre  et s a  pu is-
s a  l e industrielle e s t  encore
grande. i e

s
:

i

•:r
■S

6

m é rica in  d e  la  M arin e , F ra n kta n ce .
: '1« o p é ra tio n

et il a  a jo u té  q u e N

A •s :
m -m ■

■ X,d  a u to m n e , c 'e s t-à -d ire
p ro c h a in . A v an t ce tte  d a te , il est
p ro b a b le  q u e  les o p é ra tio n s  m ili­
ta ire s  se ro n t réd u ite s  à  d es  e s ­
c a rm o u c h e s  lo c a le s  d a n s  d iffé­
ren ts  se c te u rs  du  iront. Les a rm é e s
e n  p ré se n c e  ch e rch e ro n t à  s o n ­
d e r  les positions d e  l 'a n ta g o n is te ,
m a is  on  n e  v e rra  p a s  d 'o ile n s iv e
d e  g ra n d e  e n v e rg u re  a v a n t l 'h i­
v e r  p ro c h a in . C ette  in te rru p tio n  P o u rra it e n c o re  s o p e re r

d o n c  tem p o ra ire  et p a rtie lle , a n n e e , m a is  e lle  se ra it d ec la n -
Les a rm é e s  ro u g e s  re p ren d ro n t c h e e  P a r  le s  R u sses  ce tte  lo is-

s a n s  d o u te  leu r g ra n d e  offensive
a v a n t  la  fin d e  l 'a n n é e  1943. Le [  IfTipOT C 3îl3di6n

délal im p“ é p"  ,a  ‘° ' "  P » -  plus élevé qu 'aux  E.-U,

m A
ï h

>

%

sA e s  a rrê te r  co m p lè tem en t. O n  se
so u v ien t e n  eu e t d e  ia  p o u ssé e
a l le m a n d e  d 'a u to m n e  1941 q u i a
p erm is  a u x  A lle m a n d s  d e  s ’e m ­
p a re r  de R ostov a u  m o is d e  n o ­
v em b re . U ne p o u ssé e  a n a lo g u e

cette

Ie A. iIl a  fait ce tte  d é c la ra tio n  a u
co u rs  d 'u n e  co n fé re n ce  d e  p re s se ,
v e n d re d i, à  A lger, à  la  su ite  d  u n e
ra p id e  to u rn ée  d a n s  la  ré g io n  m é ­
d ite rra n é e n n e . Pour d e s  ra iso n s
d e  sécu rité , on n 'a n n o n ç a  s a  v i­
site  q u 'à  so n  d é p a r t d 'A friq u e .

Knox a  v o y a g é  à  b o rd  d 'u n  a*
v ion , d 'u n  c ro iseu r, d 'u n  co n tre -
to rp illeu r et d 'u n e  v ed e tte . Il a
co n fé ré  a v e c  le  l ie u te n a n t-g é n é -  |
r a l  M ark-W . C lark  a u  g ra n d
q u a r tie r  g é n é ra l d e  la  V e a rm é e :
il a  a s s is té  a u  rep li d e s  A ile- 1

SEIBSH  S& SSSë

terre , p a r  M. C. F ra se r  Elliott. Ig44 SERA LA PLUS DURE AN-
p e rc e p te u r  d e  1 im pôt su r  le  rev e - N £ E DE TOUTE LA GUERRE
n u  a u  C a n a d a .  I BOSTON. —  <BUP>. —  Le se-

m m m m r n m

m m m

C “ 92dr «'ïZSÆTï
• u ,  le  c h a m p  do b alaU le  p o u r »e in e  pfus q u e  l / c a L d i e n .  soit Q en é ra le  b ro ssé  p a r  P al-
re o rg a n is e r . $2 194 20 te rso n  :

D 'autre part, il est certain que „
les Russes ne resteront pas oisifs n
p e n d a n t q u e  le s  p lu ie s  d 'a u to m n e  H eg l6 m 8 llîS  [6131118
im p o sero n t u n  frein a u x  o p é ra -  Inuorc nniir
lions m ilita ires . Ils ont m a in te n a n t dUA lU jul O |JUUI

1 1 %  t T i T i l :  du’ c A o p t , “chambreurs”, pensionnaires
A lle m a n d s  a u  ! ----------

cours de l'offensive d'été couron- Ottawa. — En vertu des nou- 000.000 de travailleurs, com para-
néo d 'un si brillant succès. Il veaux règlem ents de la Commis- tivement à  une armée industrielle
convient cependant de signaler sion des Prix et du Commerce, re- de 23,000,000 travailleurs au  dé-
que l'avance des troupes rouges latifs aux loyers, en vigueur à  but de la guerre,
au  cours de l'été a  imposé un compter du 1er octobre, les piè- 3.—La puissance industrielle de
nouveau problème aux défen- ces ou les parties d 'une maison, 'l'A llem agne est encore grande, j
sours de la Russie. En reculant, d 'un appartem ent, d 'un plain- en dépit des bom bardem ents et
les Allem ands ont pris soin de pied, occupées par des « chdm- Aies Nazis sont constamment em- |
détruire tout ce qui aurait pu breurs •• ou des pensionnaires, se- ployés à  produire de nouvelles
servir aux Russes avant de céder ront désignées sous le nom de armes. Le « rocket gun » aile- i

I « Cham bres ». Il est clair, de par mand, par exemple, pèse moins
Les Russes ont avancé si rapi- la  nouvelle ordonnance, que les d 'une tonne et sa  puissance de !

dement qu'ils ne se sont pas at- taux exigés des locataires de dr est égale à  celle de six No-
tardés à  réparer les dom m ages « cham bres » sont gelés et ne witzers de cam pagne.

aux peuvent être augm entés sans u n 1 4.—Le général G eorgeC . Mar-
permis de l'Estimateur des Loy- 'shall, chef de l'état-m ajor am é-
ers. ; ricain, a  déclaré à  des joum alis-

........  " : tes, à  des industriels et à  des
chefs ouvriers, lors d 'une confé­
rence à  huis clos, la  sem aine

Londres. (P.C.) — La radio de dernière, que « l'ennem i n 'est
Moscou a  cité une dépêche de nullement écrasé et que la  plus

Ainsi la  prochaine étape sera l'agence Tass décrivant une dure année de toute la guerre se-
purem ent une période de transi- nouvelle arm e em ployée p ar les ] ra  celle de 1944 ».
tion caractérisée surtout par les Allem ands dans leur lutte contre . « 1944 sera l'année décisive »,
préparatifs en vue des futures o- les tanks. Cette arme, que le com -1 a  ajouté Patterson,
pérations militaires proprement m uniqué appelle une nouvelle
dites. L'importance de cette pé- torpille terrestre, est chargée de j m achine, tout en fournissant le
riode dépendra de l'usage qu'au- 150 livres d'explosifs, et peut être; courant électrique qui meut la
ront pu en faire les Allemands et dirigée d 'un  abri situé à  1,500 torpille. Le tout ressem ble à  un
les Russes. Dans les circonstances verges de distance. Un câble per- petit tank de la grosseur d 'une
actuelles, 11 semble toutefois que met à  l'opérateur de diriger la  nacelle de motocyclette.
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c irc o n s ta n c e s  fav o rise ra
d o n t le s  A lle m an d s .

L’e n n e m i p ro fitera  s a n s  dou te
d e  ce tte  p é rio d e  d e  c a lm e  p o u r
e s s a y e r  d e  co n so lid e r se s  p o s i­
tions. re fo rm er se s  c a d re s  et se
p ré p a re r  à  la  d éfensive . Les trou-

a l le m a n d e s  on t a u s s i  un  be-

m
i .! « m

si K  'S ‘c ; a
I■ -mp e s

so in  u rg e n t d u  re p o s  q u e  leu r
fo u rn ira  ce  dé la i, c a r  la  p ressio n
so v ié tiq u e  a  s m s  d o u te  ép u isé
to u te s  le u rs  re s so u rc e s  d 'é n e rg ie ,
et m ê m e  co n s id é ra b le m e n t é b ra n ­
lé  le u r  m o ra l.

Les A lle m a n d s  p o u rro n t profiter
d u  r é s e a u  s tra té g iq u e  d e  ch em in s
do fer à  leu r d isposition  à  l'o u es t
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N i'eé DEUX
TO U T cultivateur qui s’arrête à y

penser admettra que c’est bien vrai.
Ses deux richesses, aujourd’hui, ce sont
la terre qu’il cultive et les Obligations
de la Victoire qu’il met de côté pour
améliorer sa maison, acheter de nou­
veaux instruments aratoires, et même
augmenter le nombre de ses animaux.
En effet, il n ’y a rien de plus stable que de
la bonne terre au soleil ni rien de plus sûr
que des obligations garanties par toutes
les richesses du pays. Avec ça, un homme
est tranquille, il envisage l ’avenir avec
sérénité et il assure un héritage à ses gars
et à ses filles.

Vous savez qu’il ne s’agit pas de faire un
don au pays mais bien de lui prêter de
l ’argent qui vous rapportera des intérêts
avantageux et qui constituera un capital
pour l ’avenir. Ces obligations, c’est en
somme de l’argent comptant. En cas
d’extrême nécessité, vous pouvez vous en

servir pour faire un paiement sur votre
hypothèque ou régler une dette pressante;
mais vous comprenez bien que, comme
tout bon placement, vous devez le laisser
s’accumuler d’année en année jusqu’à
échéance. Ainsi vous ne faites pas seule­
ment preuve de patriotisme mais aussi
de bon jugement. Quand on peut servir
son pays en même temps que son propre
intérêt on serait bien mal avisé de ne
point en profiter.

Cultivez donc votre terre et faites la
produire à plein rendement pour nourrir
nos soldats, nos Alliés et vos bons clients
de la ville. Achetez aussi des Obligations
de la Victoire avec l’argent que vous
gagnez aujourd’hui plus facilement. Vous
serez bien aise d’avoir une réserve quand
la paix sera revenue et vous serez fier
d’avoir servi votre pays de deux ma­
nières: avec vos produits et avec votre
argent.

n aura

1.—L'Allemagne, cette année
seulement, a levé et équipé plus
de 60 divisions et elle a  m ainte-

j nan  300 divisions en cam pagne.
I 2.—L'Allemagne aura 3,000,000
de travailleurs de plus dans ses
industries de guerre le 1er jan ­
v ie r . ce qui fera un total de 33,-enlevées aux

i :

i

/

i

du terrain . I

causés ainsi par l'ennemi
chem ins de fer et aux travaux
militaires. Ils devront donc m ain­
tenant réparer ces dégâts, car le
problèm e de ravitaillement des
arm ées soviétiques s'accentue
dans la m esure même où ces a r­
m ées gagnent du terrain.

A1i iiNouvelle torpille tif f
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x, I'•* l-,rVous aurez bientôt l’avantage d’acheter des N
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O bligations de uV ictoire
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Rlmouskl, vendredi, 8 octobre 1943LE PROGRES DO GOLFE
!  EXAMEN MEDICAL DES 

APPELES
CONGRES REGIONAL DE L’ASSOCIATION 

DES MARCHANDS DETAILLANTS DU 
BAS ST LAURENT

I diccrux, é ta i t  t r è s  s o u v e n t  o b l i g é , 
, d ' a p p e l e r  u n  h o m m e  à  s u b i r  u n  I 
i s e c o n d  e x a m e n  m é d i c a l ,  d e v a n t 1 

1 I u n  b u r e a u  d e  re v i s io n  c o m p o s é  I 
( C o m m u n iq u é )  ' d e  m é d e c i n s  m i l i ta i r e s  Si le  b u - ,

Il a  é té  p o r té  à  l 'a t te n t io n  d e  re v i s io n  t ro u v a i t  c e t  h o m - ;
M E S S IE U R S  LES M A R C H A N D S  p o u r r a i t  lui a i d e r  à  d é v e l o p p e r  C o m m e r c e  e n  T e m p s  d o  G u e r r e .  ! M . A rt l iu r  M a c N a m a r a ,  d i r e c te u r  e  a P m  Qu  se rv ic e ,  U é ta i t  a p p e  | 

DE LA R E G IO N  DU BA S-ST- s e s  in i t ia t iv e s .  N o u s  a u r o n s  l ' i m m e n s e  p la i s i r  • d u  S e rv ic e  sé lec t i f  n a t i o n a l ,  q u e  . . .  u iv r® s o n  in s tru c t io n  m m -

" T L , ,  _

-  -  S S z f S
r e t e n a i t  l e s  s e r v ic e s  
g r a n d  n o m b r e  d e  m é d e c in s .

M . M a c N a m a r a  a  in s is té  su r  le  
fa i t  q u e  ce t te  n o u v e l l e  m é t h o d e  ' 
n e  c h a n g e  e n  r i e n  le s  a u t r e s  

• r o n s a b i l i t é s  d 'u n  h o m m e

i

Wm
m mw *

»».

IlL 'A s s o c ia t io n  d e s  M a r c h a n d s  r a  
D é ta i l l a n t s  d u  C a n a d a ,
p o u r  m i s s io n  d e  g r o u p e r  le s  M a r -  on t  à  c o e u r  , _
c h a n d s  p ro g r e s s i f s  d ' u n e  L O C A - c o m m e r c e  lo c a l .  ™ erce  e n  l c m P s J®  g u e r r e .
LITE, d 'u n e  R E G IO N , o u  d 'u n e  N o u s  v o u lo n s  a u ' u n e  p lu s  g r a n -  La s u c c u r s a l e  d o  1 A s s o c i a t io n  v e l l e  p r o c e d u r e .  _
P R O V IN C E , a f in  d e  l e u r  d o n n e r  d e  c o o p é r a t io n  soit m i e u x  c o m p r i -  °Ç-s m u r c n a n d s  D é ta i l l a n t s  d e  Le n o u v e a u  s y s t è m e  q u i  en tre -  
l ' a v a n t a g e  d e  s e  m i e u x  c o n n a î -  s e  a u  prolit  d e  c e u x  q u i  s e n t e n t  R *m ouski s e r a  t rè s  h e u r e u s e  d e  r a  o n  v ig u e u r  t r è s  p r o c h a i n e m e n t ,  
tre  p o u r  a m é l io r e r  le u r  s i tu a t io n .  )e b e s o i n  d ' a m e l i o r e r  le u r  s i tu a -  s o u h a i t e r  la  b i e n v e n u e  a u x  su c -  a  p o u r  b u t  d  i n c o m m o d e r  le m o i n s

M B
: # # #  i w s i
e s t  en c o re  le  m e ille u r  p la n  qu i la  C om m ission  d e s  Prix et d u  r  P ro v in c e  d e  Q u é b e c ,  d e u x  « C c n -

i r e  d e  r é c e p t io n  », l 'u n  s i tu é  à  
M o n t ré a l ,  l ' a u t r e  à  Q u é b e c . )

• b )  Si l ' a p p e l é  d e m e u r e  t ro p  
lo in  d 'u n  « C e n t r e  d e  r é c e o t io n  »

fi I11

m xi,
.

•y :i:
l ' a p p e l é  et j 
d ' u n  t ro p  !
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a p p e -  I
l a b i é  e n  v e r tu  d e s  R è a le m ^ n ts  d e  
l a  m o b i l i s a t io n .  D e p lu s ,  il n 'y  a  
a u c u n  c h a n g e m e n t  d a n s  la  
n iè r e  d e  s o u m e t t r e  u n e  d e m a n d e  
d e  r e t a rd e m e n t . -
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CULTIVATEURS ET 
TRAVAILLEURS AGRICOLES!

T

"JB SALUE TON
pfltN DBL/C/BUX Si  v o t r e  t r a v a i l  de f e r m e  se r a l e n t i t  

l’ h iver ,  vous ê tes  requis  a l l e u r s  dans  
des emplois essentiels

Lit pénurie île huis de ulimtlitige peut être 
sérieuse pour notre population. Le manque 
de Idllo's et d’autres produits nécessaires de 
la foret menacerait notre etl’ort de guerre. 
C'est pourquoi tout Immine qui n'est pas 
nécessaire sur la ferme durant l'automne et

in s ta llée  a  1 hô te l p o u r  te s Dé­
sun is u e  la  co n te ren ce .

Le ituisiuLie e ia y e  m l p re s q u e  P ™ '  lu i  so it p o s s ib le  d ' y  su -  
en u e re m e n t a in e n u y e  e u  O m u u .  a. “ i* u n  e x a m e n  m e d i c a l  et d e  r e ­
çue m euD les au ro n t e u e  e . . u ^ o -  to Vrn e r  c h e z  lu i  d a n s  u n  d é l a i  
se s  et i u ü iio e  lourn ii te n ecessa i*  r a i s o n n a b l e ,  il lu i  s e r a  en jo in t  d e  
re p o u r  1 a m e u b le m e n t a e  60 u u -  s f  p r é s e n t e r  c h e z  u n  d e s  m o d e ­
rna u x . u n  sy s tè m e  a e  co m m u a i j ' n s  d é s i g n é s  d a n s  so n  « C r ­
éa tio n s se c re te s  y lu t in s ta n e  ü e  d r ® d  a p p e l  a  e x a m e n  m é d i -  
m e m e q u  un  a p p a re il  p o u r la  ra -  c a H est e n t e n d u  q u e  c e s  m é -  
d io -te ley rap h ie  d e s  pho tos. Il d e c m s  a u r o n t  l e u r  b u r e a u  a  u n e  
.aiiu i L .b ia u e r  2U a u tre s  b u re a u x  ^ ' a n c e  r a i s o n n a b l e  d u  d o m ic i l e  
a d  a u tre s  o ta g es . de 1 a PP®l e - ,e t  °  ^ t t e  lin. o n  e n

■, _ a  n o m m e  p lu s ie u r s  d a n s  diffe-
L. es . a u  u u isiem c  c 3g r e n t s  c e n t r e s  d e  la  p ro v in c e ,

on p o s ta  le p u is  ue se n tin e lle s . , c , D afis c e r t a in s  c a s  o ù  l a p -  
. oui en tre r a u  m a t e a u .  u  m i ta i t  , .  d 3 m eu re  d a n s  u n e  ren io n
uu e  p a s s e  ro se , m a is  p o u r  m o n t e r  -lc i  ée> ü  lu i so m  en jo in t
a u  tro isièm e ou d ev a it m o n tre r u-

\VA G E N D A  D E  LA JÜ Ü H N E E  JJÜ  1 4  O C T O tit tE  A L ’Ü U u A ü iU d  D U  
C O N G R E S  R E G IO N A L  U E  L A G S U ü i A I i Uh  

D E S  N lA R Ü H A N D S  U E T A lL L A N IS l 'h iv t r  d ev ra i t  VolFrir p o u r  t rav a i l le r  d a n s
r a ^ r ic u l tu iv(pieJiixpl a

retpiivre de n o u v eau  ses se rvives.
Mil­es ee

P ®fi9.30 h e u r e s  
10 h e u r e s

In s c r ip t io n  d e s  c o n g r e s s i s t e s .
A l lo c u t io n  d e  b i e n v e n u e  d e  s o n  H o n n e u r  le M a i r e ,

»
à

"il1, I.cs cultivateurs dans îles emplois essentiels 
durant la morte saison agricole pourront 
retourner sur la terre lorsque nécessaire. 
De plus, cn rs  (pti ont obtenu un ajourner 
m ent militaire ne errant pue appelée ta n t  
qu'ile o r r u p n o n t , au coure de la m orte-  
saison de la form e, un em ploi essentiel 
approuvé.

R é p o n d e z  i m m é d i a t e m e n t  à  c e t  u p p c }  
d ' i m p o r t a n c e  v i ta le .

ISM tre  P a u l - E m i l e  G a g n o n ,  c.r.
C o n f e r e n c e  p a r  M . G e o r g e s  M a s s o n ,  c .a .  S u je t  : 
n o t r e  c o m m e r c e  r é g i o n a l  e n  m a r g e  d e s  c o o p e r a t iv e s .  

10.45 a  11.15 h .  C o m i té s  d  e lu d e .
11.15 h e u r e s  R a p p o r t s  d e s  c o m i té s  d 'é t u d e  e t  d i s c u s s i o n s  o u v e r

te s  j u s q u ' à  m id i .
12.15 h e u r e s  C o c k ta i l  à  l 'H ô te l  St L a u re n t ,  c o u r to is i e  d e  M. W . - h .

B e a u l i e u ,  p ro p r ie ta i r e .
>2.45 h e u r e s  L u n c h .
2 h e u r e s

,

T t .
r4

i l----------  d e  s e  p r é s e n t e r  d e v a n t  u n  m é d e -
C o n i e r e n c e  p a r  M. L.-P. P l a m o n d o n .  r e p r é s e n t a n t  n e  P a s S e  b l e u ® s P e c lu  e u u x  31-11 c in  d e  so n  c h o ix  p o u r  s u b i r  s o n

U neiles .  v e s  d e r n i e r e s  c o m p r e -
n u ie n i  d e s  a g e n t s  a e  l a  G e n d a r ­
m e r ie  n o y a l e  e t  d e s  m a r in s ,  
u n a t e a u  lu i - m e m e  é ta i t  g a r d é  
jo u r  e t  n u i t  p a r  u n e  a r m e e  a e  
s e n t in e l le s .  U n  a v a i t  d e  p lu s  in s  
ta l le  d e s  c a n o n s  a n t i a v i o n s  tou t 

tou r  d e  l 'h ô te l .

e x a m e n  m é d ic a l .
D a n s  to u s  l e s  tro is  c a s .  s a u f  le 

d e rn ie r ,  il a p p a r t i e n t  d o n c  a u  Re- 
g is t r a i r e  d e  d é c i d e r  o ù  et q u a n d  
l ' a p p e l é  d e v r a  s e  p r é s e n t e r  à  
l ' e x a m e n  m é d ic a l .

d e  l a  C o m m is s io n  d e s  P r ix  e t  d u  C o m m e r c e  e n  
T e m p s  d e  G u e r r e ,  s u i v ie  d e  d is c u s s io n .

3 h e u r e s  R a p p o r t s  d e s  r e p r é s e n t a n t s  p r o v i n c i a u x  d e  l 'A s s o ­
c ia t io n  d e s  M a r c h a n d s  D é ta i l l a n t s .  M M . P ro v o s t  e t  '  
D u b u c .

4 à  4.30 h .  T e m p s  l ib re .
4 .30  à  5
5 h e u r e s  E tu d e  d e  l 'o p p o r tu n i t é  d e  la  f o n d a t io n  d 'u n  c o m i té

r é g i o n a l ,  c o m p r e n a n t  d e s  r e p r é s e n t a n t s  d e  to u te s  
l e s  s u c c u r s a l e s .

6 h e u r e s  F in  d e s  d é l ib é ra t io n s .
7 h e u r e s  D î n e r - c a u s e r i e  à  l 'H ô te l  G e o r g e s  VI. C o n f é r e n c i e r

d 'h o n n e u r  l ' h o n o r a b l e  C y r i l le  V a i l l a n c o u r t .  d i r e c ­
t e u r - g é r a n t  d e  l a  f é d é r a t io n  d e s  C a i s s e s  P o p u la i r e s .

OFabrication
canad ienne Pour plus île reuse iij ii ém eut s adressez-vous:ILe
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h v o tr e  C o m it é  l o c a l  d e  P iio u u c t io n
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//
A u p a r a v a n t ,  tou t h o m m e  a y a n t  

r e ç u  s o n  «< O r d r e  d ' a p p e l  à  Vox* 
O n  se rv i t  Jo.uOü r e p a s  p e n d a n t  a m e n  m é d i c a l  » p o u v a i t  s e  p r ê ­

ta  c o n ie r e n c e .  so it 1 e q u i v a l e n t  d e  s e n t e r  d e v a n t  le m é d e c i n  d e  so n  
2.UUU r e p a s  p a r  jour .
Louis  b a l . e r a  dit q u ' e n

h .  R é so lu t io n s .

Donne un 
pain savoureux qui vous 
a ttire  des compliments

TOUJOURS FIABLE 
L’ENVELOPPE HERMETIQUE 

EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ

Le c h e f  cho ix .  Le R e g is t ra i re ,  e n  r e c e v a n t  
t e m p s  i e s  r é s u l t a t s  d e c e s  e x a m e n s  m e - S E R V I C E  S E L E C T I F  N A T I O N A Ln o r m a l  / 5 p o u r  c e n t  d e s  p e n s i o n ­

n a i r e s  p r e n n e n t  le u r s  r e p a s  a u  
C o u te a u ,  m a i s  le s  660 d é l é g u é s >fli>asTs;g6i<; n u  t r a v a i lLES GÂNÀD.ENS BOiVENT 

m m Æ  W  uE Lâ.T !
Un p r o b l è m e  d e  p r o d u c l i o n

d e  l a  c o n fe r e n c e ,  n e  p o u v a n t  p a s  
sortir , d é j e u n a i e n t ,  d î n a i e n t  et 
s o u p a i e n t  a  l 'n ô le l .  D e 150 a  l / e  
p r e n a i e n t  l e u r  p e t i t  d e j e u n e r  d a n s  
l e u r  c h a m b r e ,  c o m p a r a t i v e m e n t  a  
u n e  c e n t a i n e  e n  t e m p s  o rd in a i r e .

A v e c  l a  c o n f é r e n c e  h i s to r i q u e  d u  c a r a c t è r e  s e c r e t  d o  la  co n té -  V ers  4 h .  d o  1 a p r è s - m i d i ,  o n  d e -  
d e  Q u é b e c ,  le  C h â t e a u  F r o n t e n a c  r e n c e .  v a i t  s e r v i r  le  th é  a  2uü p e r s o n -  O t t a w a ,  <P.C.) —  Les C a n a -
p a s s e r a  à  l 'h i s to i re .  C 'e s t  d a n s  le s  S u r  a v i s  d e  trois  jo u r s ,  l e s  800 1165 e n v i r o n ,  / a u x  r e p a s  p r in c i-  d i e n s  on t si b ie n  m is  en  p r a t i q u e  
m u r s  d e  c e  l u x u e u x  h ô te l  d u  P a -  p e n s i o n n a i r e s  d e  l 'h ô te l  d u r e n t  P a u x - l e s  P ia t s  e tu ie n t . a b o i , d a m s ,  le  c o n s e i l  d e  « b o i r e  p lu s  d e  la i t  »
c i f iq u e  C a n a d i e n ,  e n  effet,  q u e  le s  q u i t te r  l e u r s  a p p a r t e m e n t s ,  m e m e  v a r i e s  et d é l i c ie u x ,  f a i s a n .  p e r -  q u  i ls on t c ré é  u n  p r o b l è m e  d  im -
tro is  l e a d e r s  d e s  N a t io n s  U n ie s ,  I le s  v ie u x  h a b i t u é s  q u i  a v a i e n t  a -  h o m a r d  et fruits  d iv e r s ,  p o r t a n c e  m a j e u r e  p o u r  l e s  a u to -
C h u rc h i l l .  R o o se v e l t  e t  K ing, o n t  m é n a g é  l e u r s  c h a m b r e s  a v e c  c h a m p i g n o n s ,  truite d e  r iv iè re  p a -  r i te s  f é d é ra le s ,
é l a b o r é  l e s  p l a n s  re la t i f s  à  l a  l e u r s  p r o p r e s  m e u b l e s .  O n  d u t  re t is sa ien t  s o u v e n t  su r  le s  m e i  
c o n d u i t e  d e  l a  g u e r r e  e n  v u e  d 'é -  a n n u l e r ,  p o u r  l a  d u r é e  d e  l a  c o n  
e r a s e r  l e s  p u i s s a n c e s  d e  l 'A x e .  fé r e n c e .  d e  2,000 à  3.000 r é s e r v a -  phctliie to u te  c a n a d i e n n e ,  o n  ü u t  d u i t s  la i t ie rs  à  l a  C o m m is s io n  

P e n d a n t  18 jo u rs ,  so i t  d u  9 a u  l ions ,  s a n s  p o u v o i r  to u te fo is  e n  la n e  m a i g r e  le s  m a r a i s  p o u r  s e  d e s  prix ,  d i s a i t  q u ' i l  f a u d r a i t  n é -
26 a o û t ,  le  C h â t e a u  F r o n t e n a c  le- d o n n e r  le s  r a i s o n s ,  s i m p l e m e n t  c o n fo rm e r  à  i o r d o n n a n c e  d e  l a  c e s s a i r e m e n t  fa i re  q u e l q u e  ch o -
g e a  l e s  p l u s  é m i n e n t s  v o y a g e u r s  p a r c e  q u e  le g o u v e r n e m e n t  s ' é t a i t  C o m m is s io n  d e s  p r ix  e t  d u  c o m  s e  p o u r  a r r ê te r  1 a u g m e n t a t i o n  d e

r é s e r v é  l 'h ô te l .  m e r c e  e n  t e m p s  d e  g u e r r e .  La c o n s o m m a t io n  d u  la i t  s i  l 'o n
O n  s e  p r o c u r a  a u  C h â t e a u  le s  n e  v o u la i t  p a s  v o ir  l a  p r o d u c t io n

E n  m a r g e  d e  Ma c o n g é  
r e n c e  d e  Q u é b e c

Ilv.Mi-timtv M tm iK LL, 
ministre du i  ru tail

A MacNamama,
directeur du Service sélectif natiunal

P O  A l  F
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Il y  a  u n e  s e m a in e .  M. J.-P. N a -  

. C e p e n d a n t ,  e n  d é p i t  d e  c e t t e  h o s  d e a u ,  a s s i s t a n t  r é g i s s e u r  d e s  p ro -
»

L A  B A T A I L L E  DES CANONS,

PAR LES CANONS

ET pour le J CANONS

• I
;l v.«

d e  to u te  s o n  h is to i re .
D è s  le  31 ju i l le t ,  le  g é r a n t  d u L es  r e p r é s e n t a n t s  a m é r i c a i n s

C h â t e a u .  M . B.-A. N c a l e .  r e ç u t  a -  l o g è r e n t  a u x  é t a g e s  à  n o m b r e  a m e u b l e m e n t s  d e  c h a m b r e  a  c o u -  i n c a p a b l e  d e  r e p o n d r e  à  l a  d e ­
v is  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  c a n a d i e n  p a i r ,  à  p a r t i r  d u  16e é t a g e ;  l e s  c h e r ,  l e s  s e r v i c e s  d  a r g e n t e r i e ,  a e  m a n d e .
s e  r é s e r v a i t  e x c lu s iv e m e n t  l 'h ô te l  i B r i t a n n iq u e s  a u x  é t a g e s  a  n o m b r e  v e r r e r ie  et d e  c o u te l le r ie  d o n t  D e rr iè re  ce t  a v e r t i s s e m e n t ,  il y
p o u r  u n e  p é r i o d e  d e  d e u x  o u  im p a i r ,  â  p a r t i r  d u  15e. et le s  C a -  on  e u l  b e s o i n  p o u r  le  l o g e m e n t  a v a i t  le  fait —  q u e  l e s  fon c t io n -

et le  s e r v ic e  à  l a  C i t a d e l l e .  n o i r e s  ici a p p e l l e n t  « e x tr a o rd i -
Les c u is in i e r s  d u  C h â t e a u  d u -  n .aire » —  q u e  le s  C a n a d i e n s  o n t  

I r e n t  p r é p a r e r  u n  n o m b r e  co n s i -  a u g m e n t é  l e u r  c o n s o m m a t io n  
d é r a b l e  d e  s a n d w i c h e s  p o u r  le s  n -re lle  d e  la i t  l iq u id e  d e  p l u s  d e  

I a v i a t e u r s  t r a n s p o r t a n t  le s  d é lé -  30 o n c e s  p e r  c a p i t a ,  et il y  a  
; g u é s  à  W a s h i n g t o n  et e n  G r a n d e -  d  a u t r e s  a u g m e n t a t i o n s  e n  p e r s ­

p e c t iv e .
L a  c o n s o m m a t io n  d u  la i t  l iqu i-
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tro is  s e m a i n e s .  O n  n e  s u t  d ' a b o r d  n a d i e n s  a u  4 e  é ta g e .
p a s  p o u r  q u 'e l l e  r a i s o n ,  à  c a u s e  : U n e  c e n t r a l e  t é l é p h o n iq u e  fut
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-•' B re ta g n e .
! T o u s  le s  e m p l o y é s  d u  C h â t e a u

fu ren t  u n a n i m e s  â  d ire  q u e  le s  d e  a u  C a n a d a  a  a u g m e n t é  
d é l é g u é s  é ta i e n t  le s  c l i e n t s  le s  370 330,000 l iv re s  p o u r  ê t r e  p o r t é e  
p lu s  a i m a b l e s  e t  l e s  p l u s  f a c i le s  â  3.387.900.000 d e  l iv re s  
a  s e rv i r  q u ' i l s  n ' a i e n t  j a m a i s  v u s .  1940 e t  1942. U n a u t r e  g a in ,  es t i-  

! P lu s ie u r s  p e r s o n n a g e s  s e  rend i-1  m é  à  10 p o u r  cen t ,  a  é té  a n n o n c é  
ren t  d a n s  l e s  c u i s in e s  p o u r  félici p o u r  le s  p r e m ie r s  s ix  m o i s  d e  

i ter p e r s o n n e l l e m e n t  le  c h e f  e t  s e s  1943.
: a id e s .
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T O U JO U R S  A  V O T R E  D IS P O S IT IO N  
S o u ip i s  à  u n e  é p r e u v e  d e  p lu s  d e  44 a n s ,  le  s e r v ic e  
d e  l a  C o n t i n e n t a l  Life A s s u r a n c e  C o . a  to u jo u rs  
d o n n é  s a t i s f a c t io n  a u x  p o r t e u r s  d e  p o l i c e s  e t  a u x  
b é n é f i c ia i r e s .

' 7i &e n t r e
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i- ■- srsTir s\>A u n  m o m e n t  o ù  le  C a n a d a  
A p r è s  la  c o n f é r e n c e ,  M. Mao- doit  fa i re  f a c e  à  d e s  c o n t r a t s  a n - ! 

k en z ie  K ing, le  g é n é r a l  G . C . g l a i s  p o u r  d u  f r o m a g e  e t  a u t r e s  
M a r s h a l l  et le  l i e u t e n a n t - g é n é r a l  p r o d u i t s  la i t ie rs ,  l a  c o n s o m m a -  I 
Sir  H a s t i n g s  I s m a y  on t  e n v o y é  lion d u  lait a u  p a y s  a  r e p r é s e n t é  

■ d e s  le t t re s  d o  r e m e r c i e m e n t s  a u  u n e  p a r t i e  e n c o re  p lu s  c o n s i d é r a -  | 
g é r a n t  d e  l 'h ô te l ,  M. N e a l e ,  a in s i  b le  d e  tou te  l a  p ro d u c t io n  d u  la it .  ; 
q u 'u n  s o u v e n i r  p e r s o n n e l  a u  c h e f  A in s i ,  a v e c  u n e  p ro d u c t io n  to- 
B a l te ra  et a u  p r e m ie r  g a r ç o n  d e  t a i e  d e  16.283.000,000 d e  l iv re s  e n  
ta b le ,  J a c q u e s  L a p o in te .

imTHE C O N T IN E N T A L  LIFE IN S U R A N C E  C O M P A N Y V
TorontoBurcau-chofi (•:

l\J .-A R T H U R  E G A N , G é r a n t  d e  d iv i s io n
ve

603, Ediiico Q uébec Powor, Q uébec.
üno  Compa- 
C anadionno • 
F rançaise . 
qniu  purem ent Vy u r a

I1940. l a  c o n s o m m a t io n  d u  la i t  
r e p r é s e n t a i t  18.5 p o u r  cen t .  En 

; 1942, a v e c  u n e  p ro d u c t io n  to t a le  ; 
I p o r t é e  â  17,528.200.000 d e  l iv res ,  ' 
j l a  c o n s o m m a t io n  d u  la i t  r e p r é ­

s e n t a i t  19.3 p o u r  cen t .

S.ans armes à feu, la victoire est impossible. 
Nos hommes doivent affronter avec des

ateliers de montage—fusils Lcc-Enftcld, mitrail­
leuses Brcn, canons anti-avions Bofors, m itrail­
leuses Vickers, gros canons anti-tanks, mortiers 
de tranchée, artillerie légère, pièces lourdes de 
Campagne, canons de défense côtière. Quelle 
encourageante bataille nos ouvriers et ouvrières 
livrent pour les canons!

armes
égales ou supérieures, I"ennemi armé à la 
moderne. Et nos hommes doivent avoir tout etScAcuanXf "dur uue cfcice 

diÿuifte feer^ectùut
qu'il faut. Ainsi la bataille pour les canons— 
canons automatiques gros et petits—croît eu 
intensité à mesure que la bataille des canons et 
par les canons se poursuit avec de plus 
en plus d'ardeur et de violence.

%

Décèss COMME la maison Schwartz est la plus vieille au 
pays dans le com m erce des épices, sa répu ta­

tion n 'est plus à faire . . .  et ce  com m erce des épices 
a une histoire fort intéressante. C 'est aux épices que 
les Indes O rientales hollandaises doivent leur richesse 
. . . et c 'est la rech erch e  des épices qui causa la 
découverte de l'A m érique par Colomb, qu i voulait 
trouver une route moins longue parlan t de l'Europe.

A l'h eu re  actuelle, Vile de Java c-st sous la botte 
des Japonais . . .  on ne  peut plus en importer 
épices et le poivre —mais Schwartz ne tut pas pris au 
dépourvu. Avec une rare  prescience, celte maison 
avait accum ulé des stocks considérables, si bien que 
jusqu 'au  moment où  le gouvernem ent imposa le 
rationnem ent, elle fut en mesure de  répondre  à la 
dem ande de sa clientèle énorme. N 'en continuez pas 
moins à  acheter des épices Schwartz quand  vous en  
trouvez dans les m agasins—car elles sont les 
meilleures.

Six mille hommes et femmes de la 
Banque de Montreal dans des 
de succursales travaillent étroitement 
ensemble à fournir aux ouvriers de 
guerre, aux industries de guerre et à 
notre Gouvernement les facilités ban­
caires

— A  l 'h ô p i ta l  S t - Jo se p h  d o  flt- 
m o u s k i ,  le  4 o c to b re ,  e s t  d é c é d é e  
M m e  A lp h o n s e  P lo u r d e  ( F e r n a n ­
d o  P ig e o n ) ,  d e  R im o u sk i .  Elle n ' é ­
ta i t  â g é e  q u e  d e  20 a n s  et G m o is .  
L a  d é p o u i l l e  m o r te l l e  a  é té  ex -  i 
p o s é e  à  S t-R ober t  B e l l a rm in  o ù  
on t  e u  l ieu  le s  fu n é r a i l l e s  m e r ­
c re d i .

— M . L a u re n t  M a r c e a u ,  d o  S a y -  
a b e c ,  â g é  d e  80 a n s .  e s t  d é c é d é  1 
le  3- o c to b re .  T ro is  f r è re s  e t  d o u x  i 
s o e u r s  lu i  su rv iv e n t .  ,

— A  L a c - a u - S a u m o n ,  m a r d i ,  es t  
d é c é d é  s u b i t e m e n t  M . Léo M a r - , 
m e n ,  m a r c h a n d ,  p r é s id e n t  d u  c o ­
m i té  d e  l 'E m p ru n t  d e  l a  V ic to i re  
p o u r  le c o m té  d e  M a t a p é d i a .  O u ­
tre  s o n  é p o u s e ,  M m e  M a r m e n  
( n é e  Dufour), le  regretté défunt 
la is se  un  en fan t

i centaines
Les ouvriers canadiens dans de nom­
breuses usines travaillent jour et nuit 
4 la fabrication de ces armes. Il en sort 
constamment de grandes quantités des

S

» u
requises en période de guerre.les
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B A N Q U E  D E M O N T R E A L
" U A N Q U E  OUI ACCUEILLE BIEN LES P E T I T S  DEPOSANTS** 

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . .

Succursale de Matane*
Succursale de Muni joli:
Succursale d'Amqui:

Schwartz—synonyme de supériorité !

«SS * * ln ' '  » !  Jnnln Ji fruauiutti tplrutuut

F. L. W BEAIICIIEMIN, Gérant 
J. A. E. DROUIN, Gérant 

I P N  II. DEM PRS. Gérant

W. H. SCHWARTZ & SONS LIMITEDS

La plut ancienne maison canadienne do calé ol d’épi ces
HALIFAX. NOUVELLE ECOSSEK
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F a p SRlmouskl, vendredi, 8 octobre 1943
Présidents des 
comités unitaires 
de l’Emprunt.

H.. LE PROGRES DU GOLFE
P R E S ID E N T S  D E  L 'E M P R U N T  P O U R  L E  

C O M T E  D E  R IM O U S K I

e
I c lub  R o tary  d e  R im ouski a  expé- q u a n d  on sa it la  s itu a tio n  p én i-  le jour v ie n d ra  où  ils se ro n t con -
! d ié  d es  c ig a re tte s  a u x  R im ouskois b le  où  se  trouven t c e s  co n c ito y en s s id é ré s  à  l 'é g a l  d e s  a u tre s  m em -
! su iv a n ts : M ajo r P. S im ard . C o rp s dq H arlem  a u  po in t d e  v u e  nn tio- b re s  d e  la  g ra n d e  fam ille  am érl*

M édica l d e  l 'A rm ée C a n a d ie n n e ; n a l. Les N oirs d e  ce tte  lo ca lité  ca in e .
E 55477, S o ld a t C .-A . V a illan -  n 'o b tie n n en t p a s  fac ilem en t d 'em - Le liv re  de M. O ttle y  su r  H a r ­
court, In fa n te r ie ; E -14557, Artil- p lo is , su rtou t d 'em p lo is  v ra im en t lem , ren fe rm e  u n  c h a p itre  d e s
leur L.-P. H arp er, A rtillerie . i ré m u n é ra te u rs . Leur sort n 'a  p a s  p lu s  a t tra y a n ts :  c 'e s t  ce lu i qu i a

! é té  co n s id é ra b le m e n t am élio ré  trait à  Joe Louis. C e ch a m p io n  
p a r  l'O rd re  d e  l'Exécutif 8802 p a r  est à  co u p  sû r l 'id o le  d e s  g e n s  
le q u e l le  P ré sid en t R oosevelt de ra c e  no ire  a u x  E tats-U nis. Et

| com pta it voir tous les c ito y en s  du  les B lancs fe ra ien t b ie n  d e  n e
p a y s ,  n o n o b s ta n t la  ra c e , la  co u  po in t lu i c a c h e r  le u r  ad m ira tio n .

| leu r ou  la  c ro y a n c e , p a rtic ip e r  En tous c a s , p a r la n t  d e  Joe Louis
| a u x  en tre p rises  d 'a rm e m e n ts  et et d u  petit d isc o u rs  q u e  ce lu i-c i

d e  d é fe n se  n a tio n a le . La d iscrun i- a p ro n o n cé  a u  M a d iso n  G a rd e n  
n a tio n  don t souffrent le s  N oirs à  la  su ite  du  N a v y  Relief Show .

I q u i son t so u s  les d ra p e a u x , su r  M. O ttley  fait o b se rv e r  ce  q u i 
' tou t d a n s  le s u d  d u  p a y s ,  a  u n  suit:

L 'au teu r d e  « N ew  W orld  A C o - 1 m a u v a is  effet d a n s  H arlem  et b u ­
rning: In side  Black A m eric a  >■ ! m ille  p ro fondém en t se s  
p a rle  do  F a th e r  D ivine e n  ce s  ta n ls  d e  la  localité  n o ire  d e  la  m é- c a u se  w e 're  on  G o d ’s s id e  ». 
te rm es : « Bien q u e  la  p re s se  du  lropole am érica in e . M ais , m a lg ré  La r a c e  no ire  a  b ie n  dro it d e
p a y s  a i: p a rlé  d e  F a th e r  D ivine tout ce la , le s  n è g re s  n e w -y o rk a is  fa ire  s ie n n e  ce  cri d e  foi d 'u n  d e
p lu s q u e  d e  tout au tre  N oir d 'A - refu sen t, p o u r la  p lu p a rt, d e  pré- se s  fils trè s  d is tin g u é  I 
m ériq u e  —  à  l'ex cep ti» n  d e  Joe 1er l'o re ille  a u x  p ro p a g a n d is te s  de 
Louis, —  il est p ro b a b le  q u e  l'in - l'A xe et ils e sp è ren t tou jou rs q u e  
fluence q u 'il ex e rce  su r  le s  s ien s 

; et se s  d isc ip le s , n e  lu i su rv iv ra  
p a s  b ien  lon g tem p s. Et c e la  p o u r 
deux  ra iso n s : C 'e s t u n e  ag ita tio n , 
un  m o u v em en t q u i n e  com pte  
po in t d e  m iss io n n a ire s  ; en  s e ­
cond  lieu , ce  m o u v e m en t n 'a  point 
d e  co rps d e  doctrine à  offrir au x  
foules. Il s 'a g it  d 'u n e  m a n ife s ta ­
tion so c ia le  a y a n t  p o u r ob je t u n e  
rec h erch e  a c c é lé ré e  d e  l'am é lio -  j 
ra tion  d e  l 'ex is ten c e  a u  se in  d 'u n e

I A s s o c i a t i o n  
i d e  F a b r i c a n t s

y ,

La n o u v e lle  A sso c ia tio n  d e s  
F ab rica n ts  d e  B eurre et d e  Fro-Les p ré s id e n ts  d e s  com ités u- 

n ita ire s  d u  5e Em prunt d e  la  Vie* m a 9 °  de la  rég ion  d u  G olie, qu i 
toire, d a n s  la  rég ion  du  B as St- v ient d 'ê tre  fondée a v e c  65 m em - 
L au ren t et de la  G a sp é s ie  (Divi- b res  et qu i co u v re  les com tés de 
sio n  No D , ont été choisis com m e 
su it p a r  le com ité d 'o rg a n isa tio n  
ré g io n a le  :

C om té de R ivière-du-L oup: Dr Loup et T ém isco u a ta , a  élu , pou r 
A nton io  P a rad is , d e  R iv ière-du- constituer so n  conse il d e  d irec- ! 
Loup; com té d e  T ém isco u a ta ; M. (ion : M. T huribe Rioux. d e  M ont- 
E m ilien  M orin, d e  C a b a n o ; co m ­
té  d e  Rim ouski: MM. L.-P. St-
L au ren t, de Luceville, et W ilfrid  
O u e lle t, d e  Bic ; com té d e  M ata- 
no: M. J.-C. G ag n o n , d e  M a ta n e ; re  treso n e r; MM. A lex. B eaulieu , 
com té  d e  B onaven tu re ; M. John- d e  Rim ouski, Zoël-A . B oudreau lt, 
G . D alla in , d e  N e w C a rlis le ;  corn- d e  C a u sa p s c a l, A nto ine D esro ­
té  d e  G a sp é : M. G. E. B lan ch ard , siers, d e  S te-F lav ie , E ugène Pi- 
do  C h a n d le r; com te d e  M a ta p é -1 
d ia . M. Léo M arm en , d e  L a c -a u - !
S au m o n .

.

■  ■E# i

! H A R L E M , C A P IT A L E  C E S  
N O IR S  D E L ’A M E R IQ U E

F a t h e r  D iv in e  e t  J o e  L o u i s

G a sp é  (nord  et su d ) , M a ta p é d ia , j 
M a tan e , R im ouski, R iv iè re d u -  |

; i
*

•i:-» ?■y /

h t'sv
Joli, p ré s id e n t; M. Joseph  D ubé, de 
Luceville. v ice-p ré sid en t; M. Léo- ; 
po ld  Jean , d e  S t-D onat, s e c r é ta i - 1 B

i % Joe Louis a  dit, ce  jo u r-là  et 
h ab i-  à  ce tte  o c c a s io n  : W e 'll w in  b e -

i
(Common Council for 

Am erican Unity)nau lt, de St-Frs d 'A ss ise s , et L.- 
| Ph. Rioux, d e  SVEloi, d irec teu rs.

M. WILFRID QUELLE! 
d e  Bic.

M. L.-P. St-LAURENT 
d e  L uceville .

'

e

i
EsP0ir des

■
mH oraire p o s ta l co rrigélté  que vou s inI M i l l  I I H E U R E S  D E  F E R M E T U R E  D E S  C O U R R IE R S  E T  D E P E C H E S  

AU B U R E A U  D E  P O S T E  D E  R IM O U S K Iatten d ez 7 7 > 7 £( / h x
(Sujet à  c h a n g e m e n t, s a n s  av is) pério d e  d e  c rise  éco n o m iq u e . » 

Les p ro p a g a n d is te s  d u  com* 
TRAINS ALLANT VERS L 'O U EST (M ONTANTS) H eu re  de ferm etu re  j m un ism e et du  n az ism e  on t fait

d e s  d é p ê c h e s  p reu v e  d e  zè le  d a n s  H arle m  m a is  
il est é to n n a n t q u 'ils  n 'a ie n t  p a s  
ob tenu  d e  su c cè s  c o n s id é ra b le

Xir ■ zm

■ » rSiII T rain No 1 (E xpress m aritim e)
T ous le s  jou rs, ex c ep té  le  d im a n c h e

T rain  No 31 (Local)
Tous le s  jours, ex c ep té  le d im a n c h e

T rain  No 3 (O c é a n  Limité)
T ous le s  jours, y  co m p ris  le d im a n c h e

TRAINS ALLANT VERS L'EST (DESCENDANTS)

T rain  No 4 (O c é a n  Limité)
Tous le s  jours, y  co m p ris  le d im a n c h e

T rain ” o 32 (L ocal)
l i i u s  le s  jours, e x c e p té  le  d im a n c h e

T rain Y o  2 (E xp ress M aritim e)
T ous le s  jours, ex c ep té  le  d im a n c h e

RIMOUSKI-EST

v jPtC/V'/'
I ' 6.15 a.m -

J >'i V-
10,45 a.m . .

y
r" 1

ill >
9.00 p.m .

Bébé Soulagé 
De Son Rhume 
Pendant Qu’il 
Dort 5 *

B v J S EDI SON M A Z D A  F AB RI QUE  DI VERS TYPES D ’A M P O U L E S  
NÉCESSAI RES AUX SERVI CES A R ME S

/'"’S N a perfectionné plusieurs genres d’ampoules 
pour les durs services de guerre, par exemple, 

les robustes lampes employées sur les gilets de sauve­
tage et les radeaux et qui servent à  repérer les nau­
fragés. Quelle que soit la tâche assignee aux ampoules 
Edison Mazda on peut avoir confiance qu elles son 
acquitteront efficacement.

I WX 1
5.00 a.m .

BUVEZ I
3.00 p .m .1G LA CE

11.00 p.m .

Tous le s  jours e x c ep té  le  d im a n c h e  5.00 a.m .

Tous le s  jou rs y  com pris d im a n c h e  9.40 p.m .

T ous le s  jou rs ex c ep té  le d im a n c h e  5.00 a.m .
T ous le s  jou rs y  com pris d im a n c h e  9.40 p.m .

T R A D E M A R K 121 F
' . i

4 /ROYAL BOTTLING W ORKS. MONT-JOLI.
m .  vQUAI ST-YVES 

PO IN TEA U -PERE Voici u n e  m éd i­
cation réellem ent 
éprouvée dans les * 
familles, une m édication qui agit 
d . 2 façon* à la foi» pour soulager 
les souffrances de l 'en fan t en ­
rhum é—pendant ton sommcill

I l  s u f f i t  de  f r ic t io n n e r ,  au  
coucher, sa gorge, sa  poitrine et 
ton do» avec du Vicks VapoRub. 
Im m é d ia te m e n t, le V apoR ub  
commence à  apaiser les spasm es 
de la  toux, calme la  douleur ou 
la gêne m usculaire, et am ène un 
sommeil reposant e t  répara teu r. 
Souvent, au  réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bien de votre en fan t, 
essayez VapoRub ce soi-même. 
Il doit ê tre  efficace, car, en  cas 
de rhum e, la  p lu p art des m ères 
emploient le Vicks VapoRub.

/JFo/ XNAZARETH
(ST-NAZAIRE)

N.-D. DE RIM OUSKI 
i SACRE-COEUR)

BEAUSEJOUR

RIM OUSKI-OUEST
SAINTE-ODILE

STE-BLANDINE

ST-NARCISSE. v ia  
STE-BLANDINE

TRINITE-DES-MONTS
(CENELLIER)

ESPRIT-SAINT

MACPES

V,:Tous le s  jou rs ex c ep té  le  lu n d i 7.30 a .m .ZA .
i

#  POUR FAIRE DE Tous le s  jou rs ex cep té  le  lu n d i 

Tous le s  jours, ex c ep té  le  d im a n c h e  3.45 p .m .

7.30 a.m .
<

' yV i;t Z-1#
Tous le s  jours, ex c ep té  le  d im a n c h e  3.45 p.m . 

Tous le s  jours, ex cep té  le  d im a n c h e  7.30 a.m .
usecâTKbil 
CAM Dit RMuS5F

i
•V

CIGARETTES,
e m p lo y e z ’

Tous le s  lundi, m a rd i, jeud i, s a m e d i 7.30 a.m .

T ous le s  lund i, m a rd i, jeud i, s a m e d i 7.30 a.m . 

T ous le s  lund i, m a rd i, jeud i, s a m e d i 7.30 a.m . 

Tous le s  lund i, m a rd i, jeud i, s a m e d i 7.30 a.m .
><#!

> SERVICE AERIEN (C ôte N ord)
(M atiè re s  d e  p re m iè re  c la s s e  seu lem en t)

T ous le s  jo u rs  ex c ep té  le d im a n c h e  7.00 a .m .

f k»
v

m<
* BAIE-COMEAU »

% Ch.-aux-O U TA R D ES T ous le s  jou rs ex cep té  le  d im a n c h e  7.00 a.m . 

POINTE-LEBEL 

M A N IC O U A G A N

S E L E C T I FS E R V I C E
'  %a

T ous le s  jours ex cep té  le  d im a n c h e  7.00 a .m . 

T ous le s  jou rs ex c ep té  le d im a n c h e  7.00 a .m .
8v \<m

SA£.V \'i 1 N A T I O N A L
SERVICE DES CA SES POSTALES ;

T ous le s  jo u rs  y  co m p ris  le  d im a n c h e , d e  7.00 a .m . à  11.00 p .m .

OUVERTURE DES PORTES DE LA SALLE D'ATTENTE :
T ous le s  jo u rs  y  co m p ris  le  d im a n c h e

FERMETURE DES PORTES DE LA SALLE D'ATTENTE :
T ous le s  jo u rs  y  co m p ris  le  d im a n c h e

/ 1 >\r,
% Changements dans le mode d’examen

O

médical des appelés

i l
m 7.00 a .m .\\\

! 11.00 p .m .
tmæi LEVEE DES BOITES AUX LETTRES DE RUES :

T ous le s  jo u rs  y  co m p ris  le  d im a n c h e  à  10.00 a .m . et 7.00 p .m . 

DEPOSEZ DE BONNE HEURE.

r e l a t i v e m e n t  à  l 'e x a m e n  m é d ic a l  s o u s  le  r é g im e  d e sl a m a r c h e  à s u iv r e  
R è g le m e n ts  d u  S e r v ic e  s é le c t i f  n a t i o n a l  ( m o b i l i s a t i o n )  a  é t é  m o d if ié e

,>w
\ c o n n u e  s u i t :

tic‘A t Ii > VA R o t a r y m o u s k i/ a u  P oste  C. J. B. R., d e  R im ouski. 
Sujet: La rég ie  in te rn e  d 'u n  p o s ­
te ém etteu r d e  ra d io .

DEJEUNER PRECEDENT. —  N o­
tre  p ré s id e n t M e A m é d é e  C a ro n  
n o u s  a  d o n n é  la  p r im e u r  d 'u n e  
c a u se r ie  q u 'il  d o it p ro n o n c e r  
p ro c h a in e m e n t a u  C lu b  R o ta ry  d e  
Q u é b e c . Il n o u s  a  fa it l 'h is to riq u e  
d e  la  S e ig n e u rie  d u  L ac M étis 
d e p u is  s a  c o n c e s s io n  e n  1693 

p a r  l 'in te n d a n t d e  la  N ouvelle- 
F ra n c e  ju s q u 'a u x  p ro c è s  re te n ­
tis sa n ts  don t e lle  a  é té  l 'o b je t, 
en tre  la  C ou ro n n e  e t la  c o m p a g n ie  
P rice B rothers, q u i a  a c q u is  ce  
te rrito ire  en  1876. M . C a ro n  m é ­
rite  b ie n  d e s  fé lic ita tions p o u r  le  
tr a v a il  fouillé e t la b o rie u x  q u 'il  
n o u s  a  p ré se n té .

HENRI-A. M ARTIN C H A M PIO N  
DE GOLF. —  C 'e s t a v e c  p la is ir  
q u e  n o u s  a v o n s  a p p r is  q u e  n o tre  
co n frère  H enri-A . M artin  a  re m ­
porté , le  25 se p tem b re , le  c h a m ­
p io n n a t d u  Bic Golf C lub , a p r è s  
u n e  lu tte  très  co n te s tée  a v e c  M. 
L éopold  D 'A njou . F é lic ita tions, 
H enri 1 D éc idém en t a v e c  le s  d e u x  
« H o le-in -one » 
a u tre s  tou rno is re m p o rté s  a u  
cou rs  d e  la  s a iso n  p a r  T om  B er­
n ier, L ionel S t-P ierre et M au rice  
T essier, le s  R o ta rien s  so n t « u n  
p e u  là  » a u  golf 1

QUATRE NOUVEAUX M EM ­
BRES : A u  co u rs  d u  d é je u n e r  d e  
d e m a in , n o u s  a u ro n s  le p la is ir  d e  
so u h a ite r  la  b ie n v e n u e  a u x  n o u ­
v e a u x  m e m b re s  su iv a n ts : C a p i­
ta in e  M arc  B lancheL  D en ia l P ro s­
th e s is  ; G o d b o u t G il’ rt, P rin ting  
& P u b lish in g  ; L .-F .-stache S oucy . 

I-Pulpw ood (d is trib u tin g ): E rnest
W ells , E lectrical E n g in eerin g .

CIGARETTES POUR OUTRE­
MER. — La semaine dernière le

■< m e n  m é d ic a l .  11 e u t e n t e n d u  q u e  
ces  m é d e c in s  a u r o n t  le u r  b u r e a u  
à  u n e  d i s t a n c e  r a i s o n n a b le  d u  d o ­
m ic i le  d é  l ’a p p e lé ,  e t  A c e t t e  f in , 
o n  n n o m m é  p lu s i e u r s  d a n s  d if fé ­
r e n t s  c e n t r e s  d e  lu  p ro v in c e .

(c) D a n s  c e r t a in s  c a s  o ù  l ’a p p e lé  d e ­
m e u r e  d a n s  u n e  ré g io n  t r è s  é lo i­
g n é e ,  il lu i  s e ra  e n j o in t  d e  
p r é s e n te r  d e v a n t  u n  m é d e c in  d e  
s o n  c h o ix  p o u r  s u b i r  s o n  e x a m e n  
m é d ic a l .

la) Si l 'a p p e lé  d e m e u r e  à  u n e  d is ­
ta n c e  r a i s o n n a b le  d 'u n  “ C e n t r e  
d e  r é c e p t i o n " ,  il lu i  s e r a  e n j o in t  
d e  se  r a p p o r t e r  à ec  c e n t r e  p o u r  
y s u b i r  s o n  e x a m e n  m é d i c a l .  
A p rè s  c e t  e x a m e n ,  «pii é t a b l i r a  «le 
fa ç o n  d é f in i t iv e  s a  c a té g o r ie  m é ­
d ic a le ,  l 'a p p e l é  r e to u r n e r a  c h e z  
lu i .  (Il y a ,  d a n s  la  p r o v in c e  d e  
Q u é b e c ,  d e u x  “ C e n t r e s  «le ré c e p ­
t i o n ” , l ’ u n  s i t u é  à  M o n t r é a l ,  
l’a u t r e  à  Q u é b e c .)

■ Z,"":/ 7y/"•>

O ' ? / . PROCHAIN CONFERENCIER. —  
M. J.-G atien  C a rtie r , a n n o n c e u r

-J»-A'
WCT ff

SI

i
Ain]

t r o p  lo in  (d) T o u t  h o m m e  a p p e lé  A s u b i r  l ’ex - 
n m e n  m é d i c a l  r e c e v r a  p a r  la  
p o s te ,  «le la  p a r t  «lu K e g is t r a i r c  «le 
la  d iv is io n  d e  M o b i l is a t io n ,  u n  

O rd r e - e x a m e n  m é d ic a l”  «pii lu i  
d o n n e r a  d e s  i n s t r u c t i o n s  p ré c is e s  
q u a n t  à  lu  m a r c h e  A s u iv re  p o u r  
s o n  e x a m e n  m é d ic a l .

I (li) Si l 'a p p o le  « le n ie u re
« l'u n  “ C e n t r e  «le r é c e p t io n  p o u r  
ip i ’il lu i  s o it  p o s s ib le  d ’y s u b i r  u n  
e x a m e n  m é d ic a l  e t  «le r e to u r n e r  
«-liez lu i  « lans u  il d é la i  r a i s o n n a b le ,

v * ’

mm i»
■.j

il lu i  s e r a  e n j o in t  d e  s e  p r é s e n te r  
c h e z  p u  «les m é d e c in s  d é s ig n é s  
d a n s  s o n  “ O rd r e  d 'a p p e l ”  A l ’ex a -

l.e s  m o d i f ic a t i o n s  d a n s  la  m a r c h e  à  s u iv r e  p o u r  les e x a m e n s  m é d ic a u x  
• c h a n g e n t  e n  r ie n  n i le d r o i t  d e  d e m a n d e r  u n  a j o u r n e m e n t  d e  

m i l i t a i r e  n

service
. e s  catégories sujettes à ce service. Il ne s’agit «pic d'occa- 

sioinuv moins d'inconvénients aux appelés; en 
ils n 'auron t à subir qu ’un seul examen 
autrefois, 
n ’aura
définitivem ent fixée après un seul examen.

m
({'Obligations du Dominion du Canada 

à 5% , échéables et achetables au pair le 15 octobre 1943, 
et à 4% , échéables le 15 octobre 1945  

(qui ont élé appelées pour être rachetées au pair le 15 octobre 1943)

effet, dans bien de cas
au lien de deux ou trois commed 'A m é d é e  e t le s

Celui qui peut subir son examen à un centre de réception 
plus de doutes qu an t à sa catégorie médicale car celle-ci sera

Ceux qui possèdent les voleurs mon- le Victoire. Cette conversion peut êtrefc^r-iraaars ssfÆf fi fips ï  sr=t£ wrs VJnss s s s  «
cent do lour voleur en poicmcnt des fournir tous les renseignements que 
Obligations du Cinquième Emprunt de vous pouvez désirer.

U r d r c - e x a m o n
sc  c o n f o r m e  s t r i c t e m e n t  a u x  i n s t r u c t i o n s  d u  

U r g is t r a i r c  q u i  a c c o m p a g n e n t  c e t  O rdre .

I.a lo i e x ig e  q u e  t o u t  h o m m e  r e c e v a n t  u n  
m é d i c a l

.

I

A. M hcNAMAKA
D irec teu r d u  Service sd U c tif n e t  ional

IIUMVHREY MITCHELL 
M inistre  «lu Travail

Ministère des Finances

ue.nr



LE PROGRÈS OU GOLFE fllmouskl, vendredi, 8 octobre 1943
LE SUCCES DE L'EMPRUNT DES 9 ens ^  n ' o n t  P °s “ 'l  nouvelle tirée des grands em- ,

k ,  u ,  b & i u E  b u , ,  A u u u H k
r u u H  N u m b  u iM u u ,b M b

tMl-HUfll UE Lfl ;  ! : ‘ h« " "  d»  «— ■—  !
U il'T fliU C  d e s  ch ilfre s  n e  c a u s e  p lu s  a u ta n t
VlulUInC • d  é to n n e m e n t.

LA VILLE DE R1M0USKI k
:

J ’AI TROUVÉ UNE 
“ M E I L L E U R E  MÉTHODE 

POUR CORRIGER 
LA C O N S T I P A T I O N

.

Etat des recettes et des déboursés Ils.:
j 2 p .c . d 'in té r ê t  é c h é a n t  d a n s  d ix  ! 
i a n s ,  e t d e s  ti tre s  à  2 */j % d  in té ­
rê t p a y a b le s  d a n s  v in g t-s ix  a n s ?  i 
O r, le s  b o n s  d e  l a  V ic to ire  q u i I 
s e ro n t o ile r ts  a u x  C a n a d ie n s  à  I 
p a r t i r  d u  18 o c to b re  p ro c h a in  r a p ­
p o r te ro n t 3%  d 'in té rê t  e t ils  s e - 1  

ro n t r e m b o u r s a b le s  d a n s  se iz e  1'
, - , . . . .  - ,  , a n s .  e n  1959. Le p rê te u r  d e  chez-1

L unjoviU  iix e  p a r  W a s h in g to n  e- g e n t p a y e  e n  im p ô ts , p e r d u  a  n o u s  lo u c h e  donc un  revonu g e n . j
i t a i t  d e  q u in z e  m il l ia rd s  a c  d o l- .ou i j a m a i s ;  m a is ,  b ie n  a u  c o n - s ib le m e n t p lu s  é le v é , a v e c  s o n 1 
! l a r s - Ln k ° i s  s e m a in e s ,  c e  m on-1  k a ir e .  d e  1 a r g e n t  p la c e  a  b o n  b o n  d e  ,Q V ic to ire . q u e  so n  frè re  I 
: ta n t  a  é té  su r s o u s c r i t ,  e t l 'o n  a  in te re t s u r  la  m e i lle u re  v a le u r  d u  d e s  E ta ts -U n is  q u i n 'a  p a s  h é s i té  
i to u t lie u  d e  c ro ire  q u e  le s  so u s -  jou r, e t q u i  fo rm e ra , a p r e s  la  g u o r-  Un  s e u l  m o m e n t, p o u r ta n t,  à  s o u s ­

c r ip tio n s  a t te in d r o n t  v in g t n u l- 'e .  u n e  r e s e rv e  p re c ie u s e  p o u r  , c r ire  ]e s  q u in z e  m il l ia rd s  d e  d o l- 
n u i a s  lo r s q u e  le s  ch iffre s  d eu rii- o u te s  le s  fa m il le s  q u i  a u ro n t  e u  la r s  q u i lu i é ta ie n t  d e m a n d é s ,  
lu s  a u r o n t  é té  c o m p ile s . L e c la  -t s a g e s s e  e t la  p r é v o y a n c e  d 'a -
ta n t  s u c c è s  d e  l 'e m p ru n t  d e s  h  -h e te r  c e s  b o n s  d e  la  V ic to ire . 
ta ts -U n is  e s t  d e  b o n  a u g u r e  p o u i 
l 'im p o r ta n te  o p é ra t io n  n n a n c ie r t  
q u e  fe r a  O t ta w a  d a n s  m o in s  de 

154,013.71 q u in z e  jo u rs .
------------------En te n a n t  c o m p te  d u  p ro c h a in
$162,233.Üb e m p r u n t  c a n a d i e n  d e  3i.2uU.U0u,

00U. n o tre  t r é s o r  f é d é r a l  a u r a  re

1er jan v ier au 31 décem bre i u m m ■mm?
m  l11 c o n v ie n t  d e  s o u l ig n e r  q u e  s iA u  m o m e n t o u  le s  E ta ts -U n is

d e  te rm in e r  tr io m p h a le*  co tte  s o m m e  d e  c in q  m il l ia rd s  d e  
$  8,220.25 m e n t  la  c a m p a g n e  d e  le u r  troi- d o lla rs  c o n s titu e  u n e  d e tte  d e  

s ic m e  e m p ru n t  d e  g u e r r e ,  le  C a  l'E ta t, e lle  r e p r é s e n te  e n  m ê m e  
n a d a  s 'a p p r ê t e  à  la n c e r  so n  c in - te m p s  le s  é c o n o m ie s  d e  m ill io n s  
q u ie m e  e m p r u n t  d e  l a  V ic to ire , d e  c ito y e n s . C e  n 'e s t  p a s  d e  l 'a r -

iR ece tte s \v ie n n e n t m am a**.i
S o ld e  u u  1er ja n v ie r  1942 
T a x e  F o n c iè r e  d e  l 'a n n é e  
A u tre s  1 a x e s  ü e  i a n n e e  
i a x e  d 'a t l a i r e s  e t  L ic e n c e s  
S e rv ic e  d 'e a u  
A r re ra g e s ,  ta x e  fo n c iè re  
In té rê ts  a r r e r a g e s  
A u tre s  in te re ts  
C o m p te s  r e c e v a b le s  
L o g e m e n ts
In te re ts  F o n d s  A m o r t is s e m e n t 
J u g e m e n ts
ix e tra it F o n d s  A m o r t is s e m e n t  
R e ç u s  s u r  P la c e m e n ts  
E m p ru n ts  T e m p o ra ire s  
R e m b o u rs e m e n t  A s s u r a n c e  C h ô m a g e  
C o m p te s  r e c e v a b le s

25,871.49 
d ,/y i .u d  

lu ,zo d .o z  
4 j , u / / . / y

d,38b.Ul
1 ,0 / / . /o
1,004.1 U 

430.Ob 
l,34b .00  
Z.lbU.UÜ 

578.92 
3U.UUU.UU 

5 ,/3 0 .9 b  
V.'/UU.UU 

bO.Ul 
lÜ ,7b'/.23

C elte  succulente céréale— elle est 
épatan te  dans les muffins, a u s s i -  
m aint ient une régularité n a tu r e lle  
. .  . arrête  te malaise ‘avan t q u ’il ne se 
produise'. Essuyez-lul M angez ALL- 
BRAN tous les jours . .  . buvez beau­
coup d 'eau  . . .  e t voyez pourquoi on  
l’appelle une "m eilleure m éthode." 
Vendu en boites de deux grandeurs 
citez presque tous les épiciers. F ab ri­
qué par Kellogg A London, C anada.

#  Presque tous, aujourd 'hui, nous 
travaillons plus fort . . .  e t, il n 'est 
certainem ent pas le tem ps de souffrir 
de  la constipation ordinaire duc au 
m anque du “ volum e" dans l 'alim enta­
tion. Si vous souffrez de  ce malaise, 
c o rr ig e z-cn  la ca u se  . . . mangez du 
ALL-BRAN KELLO G G  régulière- 
m ent, au lieu de  vous “ droguer" avec 
des purgatifs violents qui ne so u la ­
g e n t  q u e  te m p o r a ir e m e n t.

I

R o u s  so m m e s  p r iv ilé g ié s ,  à  
la s  d 'u n  p o in t d e  v u e , d e  v iv re  

tu  C a n a d a .  A  to u te s  le s  r a i s o n s  
tu e  n o u s  p o u r r io n s  in v o q u e r  à  

i o su je t, n o u s  e n  a jo u te ro n s  u n e eT O T A L TD é b o u r s é s c u e il li  u n  p e u  p lu s  d e  c in q  m il 
l i a rd s  d e  d o l l a r s  a v e c  le s  e m is ­
s io n s  d e  b o n s  d e  la  V ic to ire . C e t­
te  s o m m e  p e u t  p a r a î t r e  f a b u le u -

s9,124.57 
142.55 

5 ,171.BU 
18,685.33 

2,626.33 
229.U4 

5.994.7 U 
1,283.11) 

23,366.90 
ü lti.o 4  

17,700.00 
9,200.00 
3,523.68 
6 , 000.00 

12.00

\ >D é p e n s e s  G é n é r a le s  e t  A d m in is t ra tio n
F ia i s  G é n é r a u x
E n tre tie n  A q u e d u c
E n tre t ie n  V o irie  e t  E c la i r a g e
D e p a r te m e n t  I n c e n d ie
H o te l d e  V ille  e t  P o lic e
A s s i s ta n c e
M a g a s in
In té rê ts  O b lig a t io n s
In té rê ts  E m p ru n ts  te m p o ra i r e s
R e m b o u rs e m e n t  O b l ig a t io n s
R e m b o u rs e m e n t  E m p ru n ts  te m p o ra i re s
F o n d s  d 'a m o r t is s e m e n t
L o g e m e n ts  o u v r ie r s
F o n d s  B â tis s e s  e t  ju r é s
R e m b o u rs e m e n t  B o n s  L o g e m e n ts  o u v r ie rs
C o m p te s  p a y a b le s
A s s u r a n c e  C h ô m a g e
C o n s tru c tio n  a q u e d u c
T a x e  d 'a m o r t is s e m e n t  e t  s u r ta x e
In té rê ts  L o g e m e n ts  o u v r ie r s
A s s is ta n c e  P u b liq u e

AU T H E A T R E  C A R T I E R % M

M p11-12-13 o c to b re  1943. i A

a n n i v e r s a i r eF e u x  d e  J o i e i

yR a y  V e n tu ra  e t s e s  C o llé g ie n s , 
R a y m o n d  C o rd y .

L es in s tru m e n tis te s  d 'u n e  m u s i- -y
q u e  m ili ta ire , le u r  te m p s  d e  s e r ­
v ic e  te rm in é , s e  re tro u v e n t 
le  c iv il $ md a n s i

e t d é c id e n t  d 'e x p lo i te r  
e u x -m ê m e s  u n  h ô te l  a b a n d o n n é  

I s u r  l a  C ô te  d ’A zu r. D 'a b o rd  ils
ifsL FS■

30 ,OUI
519.

î a s m s i î i
n 'o n t  q u e  d e u x  c lie n te s , p u is  ils  t 

I f in is s e n t p a r  a t t ir e r  d u  m o n d e 1 
d a n s  le u r  h ô te l , g r â c e  a u x  c o n ­
c e r ts  q u 'i l s  o ffren t à  le u r  c lie n te  
le . C e  q u i n e  fa it p a s  l 'a f fa ire  

! d 'u n  h ô te l ie r  c o n c u r r e n t  q u i s a  
1 b o te  le u r  h ô te l  u n  jo u r  d e  r é c e p  

tion ...

I ♦133.82 
6,026.05 

350.40 
2,720.00 
7,858.41

AU T H E A T R E  R i M O U S K O . S
$153,187 .06

S o ld e  a u  31 d é c e m b r e  1942 ......  J ,046.90 C o m m e n t n o s  a m is  e n  so rti

T O T A L  -S 1 6 2 .2 3 3 .9 6  " N o m â n q u . z  c i t e  b r i l la n te

(Signé)
R im o u sk i, Q u e ., c e  3 ' ■■■■' •  j re  et u n e  c o m é d ie .

14-15-16 o c to b re  1943.

9-11-12 o c to b re  1943.

B a n d i t  R a n g e r
V I E N T  D ’ A B O R DT im  H olt, C lifi L d w a rd s ,

Jo a n  B a rc le y
C e  W e s te rn  e s t u n  a u tr e  d e s  

g r a n d s  s u c c è s  d e  T im  H olt, c é lè ­
b re  c o w b o y  a im é  d e  tous .

Il se  s u r p a s s e  d a n s  c e  
! V o u s  a im e re z  p lu s  q u e  ja m a is  en -  

I j co re , à  le  v o ir  à  l a  p o u rs u ite  d e
R o n a ld  C o lm a n , G re e r  G  a r s o n . 1 b a n d i t s  d e  r é p u ta t io n  in te m a t io -  

, D a n s  c e  iilm  e x tr a o rd in a ire ,  n a le .  Il a u r a  b e a u c o u p  d e
| L a p ro m o tio n  ;o e  c o u rs  d e  C o lm a n  jo u e  le  rô le  d 'u n  r ic h e  a n -  re to rd re  », m a is  c o m m e  

c o m m is  d u  V . T. S .' V e v a tio n a l  q ia is q u i p e rd  la  m é m o ire  d u ra n t  | jo u rs  il e n  v ie n d r a  à  b o u t, 
t r a in in g  S c h o o l1 d e  iiim ousK i. a  ]a  p re m iè re  G r a n d e  G u e rre . Ii e s  | N e m a n q u e z  d o n c  p a s  c e  g r a n d  

. d o n n e  l ie u  c e s  jo u rs  d e rn ie r s  a  .e n v o y é  d a n s  u n  a s i le  m a is  r é u s  jilm  d e  l 'o u e s t . V o u s  v e r re z  a u s s i  
C o m m e n ta n t  le  d is c o u r s  d e  M . u n  b a n q u e t  te n u  e n  1 h ô te l G e o r  s jj à  s 'e n fu ir  p o u r  d e v e n ir  a m o u  le 9e é p is o d e  d e  la  s é r ie  « D a re -

C y ril le  V a il la n c o u r t  a u  C o n g rè s  . q e s  y  1 d e  c e tte  v ille . D e n o m b re u x  re u x  d 'u n e  g e n ti l le  a c tr ic e  q u i lu! d e v ils  of th e  W e s t  » e t u n  s u je t
d e s  C h a m b r e s  d e  C o m m e rc e  d e s  e ( d is t in g u e s  in v i te s  d  h o n n e u r  c ré e  u n e  v ie  n o u v e lle .  M a is  u r  cou rt.
J e u n e s , à  S o re l, e n  f a v e u r  d 'u n e  r e h a u s s a i e n t  d e  le u r  p r é s e n c e  jo u r , q  e s t v ic tim e  d 'u n  a c c id e n t  13-14-15 o c to b re  1943.
é c o n o m ie  d ir ig é e  p o u r  1 a p rè s*  c e tte  te te  in tim e . Le m a jo r  G . b . q u i lu i r e n d  la  m é m o ire , m a is  or-
g u e r r e .  M . L o u is  E v e n , d a n s  l a  p e ls , c o m m a n d a n t  d u  c a m p  do  Ri* c o n tre  il p e rd  to u te  n o tio n  d»  cr
c a u s e r ie  h e b d o m a d a i r e  d e  TU- m o u s k i e t le  c a p i t a in e - a b b é  G . q u ; s 'e s t  d é ro u lé  d e p u is
n io n  d e s  E le c te u rs  p o u r  c e tte  se - C o u tu r ie r , a u m ô n ie r  d u  V. T. S. q u ittc  l 'a s i le ,
m a in e .  d e m a n d a  p o u r  q u i  e t p a r  p r é s id a ie n t  a u  b a n q u e t .  A  le u r  
q u i  d o it n o r m a le m e n t  
g é e  l 'é c o n o m ie .

L 'é c o n o m ie  d e  g u e r r e ,  d it-il, d i ­
r ig é e  à  c o u p s  d e  d é c re ts ,  d e  m e - , le  c a p i t a in e  L.

d 'a m e n d e  et d e  p r is o n , j c h a r g e  d e  l 'e n s e ig n e m e n t  te ch -

© D epu is lus d éb u ts  de la m aiso n  P en m an s en  1 868 , la 
q u a lité  ex cep tio n n e lle  a été le facteur b a s iq u e  des 
A rtic les T r ic o té s  p o r ta n t la m arq u e  de  co m m erce  
c i-dessous. A u jo u rd 'h u i, vu les c o n d itio n s  ac tue lles, le 
n o m b re  d e  m o d è les  o fferts  est plus r e s t r e in t . . .  m ais la 
q u a lité  su p é rie u re  re ste  to u jo u rs  la m êm e. P e n d a n t la 
p é r io d e  d ’ap p ro v is io n n e m e n t lim ité, la ré p a rtitio n  est 
a rran g é e  d 'u n e  façon  éq u itab le  p o u r ch aq u e  lo ca lité .

P R O M O T I O N  
' A  R i M Û l M I

film .

E C O N O M I E  D I R I G E E  
P O U R  QUI ET P A R  QUI  ?

R a n d o m  H a r v e s ti

h i à  
to u -

tC o m m u n iq u é  d e  l 'U n io n  
d e s  E lec teu rs»

C e s  d a m e s  a u x  c h a p e a u x  v e r t s A R T I C L E S  T R I C O T É S  
S O U S - V Ê T E M E N T S  •  B A S  •  V Ê T E M E N T SL a rq u e y . A lic e  T isso t, 

M a rg u e r ite  M o ré n o .
S a  fe m m e  r é u s s i r a  à  fp  h -ire  L a je u n e  o rp h e l in e  A rle tte , e s  

ê tre  d iri- c ô té  o n  r e m a r q u a i t  M. l 'a b b é  A . e n g a g e r  c o m m e  s e c r é ta i r e .  D e ce  re c u e ill ie  p a r  s e s  q u a t r e  c o u s in e s  
G a g n o n ,  d ir e c te u r  d e  l'E co le  m o m e n t c o m m e n c e  u n e  lu tte  p o u r  le s  d e m o is e l le s  D a v e rn is , s u rn o m  

d 'A r ts  e t M é tie rs  d e  R im o u sk i; r e c o n q u é r ir  l 'a m o u r  d e  c e lu i q u i m s e s  le s  « d e m o is e l le s  a u x  c h a  
C ô té , o fficier e n  □ p a r t a g é  s a  v ie .

q u 'i l  a

&p e a u x  v e r ts
L 'e sp iè g le r ie  d 'A r le t te  c o n tr a s

».

I Æ &jÉ0Æm
* ■  K N IT -G O O O S *

VAN e m a n q u e z  p a s  c e  g ra n d  d ra -n a c e s
e n c a r c a n e  le s  p r o d u c te u r s  c o m m e  n iq u e  p o u r  le  d is tr ic t m ili ta ire  N o m e  q u i s e r a  c o m p lé té  p a r  1 ■ 4e te a v e c  la  r ig id ité  c o m p a s s é e  d e r  
le s  c o n s o m m a te u r s .  O ù  a - t -o n  v u  5; so n  a s s i s t a n t  le  c a p i ta in e  L a- é p is o d e  d e  l a  s é r ie  « A d v e n tu re s  v ie ille s  lilie s , A rle tte  d é c o u v re  1, 
q u e  l 'é c o n o m ie  d ir ig é e  a c tu e l le  j h a y e ;  le  c a p i t a in e  W . D o lb e c , of S m ilin g  J a c k  >• et c o m é d i î .  s e c re t  d 'u n e  a ffe c tio n  d é ç u e , d o n t 
p ro d u i t  p lu s  d e  b ie n s  r é e l s  q u e  c o m m a n d a n t  e n  s e c o n d  d u  c a m p  ’ — —  s a  c o u s in e  M a r ie  e s t l 'h é ro ïn e ,
l 'é c o n o m ie  d 'a v a n t - g u e r r e  ? Q u '-  j d e  R im o u sk i; le  l ie u te n a n t J.-JL. c o m p le ts  q u e  l 'o n  a c h è te  fau t fa it E lle se  m e t d a n s  la  tê te  d e  renou*  
e lle  f a s s e  p lu s  d e  c a n o n s ,  p lu s  d e , R o u illa rd . le  s o u s - l ie u te n a n t  G . P lu s ie u rs  c o m p le ts  on t é té  co n - e r  l 'in tr ig u e  e n tre  M a r ie  e t le  p r o ­
m itr a i l le u s e s ,  p lu s  d 'e n g in s  m eu r-1  M a r c e a u  a in s i  q u e  M M . A . N a - fe c t io n n é s  e n  c o n fo rm ité  a v e c  le* fe s s e u r  U ly s s e  H y a c in th e  e t y  
tr ie rs , tr è s  b ie n . M a is  l 'é c o n o m ie  ] d e a u  e t J.-P. T a rd if , p ro fe s s e u rs  à  re s tr ic tio n s  im p o s é e s  e t on  d e v r a  ré u s s it . C e  m a r ia g e  e n t r a în e r a  à

le s  é c o u le r  a v a n t  q u e  l'o n  p u is s e  s a  suV e b ie n  d e s  n e t i 's  in c id e n ts . 
L 'o rg a n is a t io n  d u  b a n q u e t  a v a i t  se  p ro c u re r  le s  p a n ta lo n s  a v e c  to u s  p lu s  d rô le s  le s  u n s  q u e  le s  

é té  c o n f ié e  à  u n  co m ité  é lu  p a r  ! r e b o r d s  o u  a v a n t  q u e  Ton p u is s e  a u tre s .
a v e c  d e u x

«62m
y,d 'a v a n t - g u e r r e  n 'a  j a m a is  fa it 

d é f a u t  p o u r  p ro d u i r e  to u te  la  
n o u r r i tu r e ,  le  v ê te m e n t  e t le  lo g e ­
m e n t  q u 'o n  lu i a  d e m a n d é s .  S i le s  é lè v e s  d u  16e c o u rs . C e co m i- • a c h e te r  u n  c o m p le t 
le s  b ie n s  n 'a l l a i e n t  p a s  a u x  b e -  té  s e  c o m p o s a i t  c o m m e  su it : J.- p a n ta lo n s ,  
so in s , c e  n 'é ta i t  to u jo u rs  p a s  p a r -  P . T a ille fe r , p ré s id e n t;  J.-P. T a r ­
é e  q u e  la  p ro d u c tio n  m a n q u a i t ,  -dif, p r é s id e n t- c o n s e i l ;  G . R e n a u d

P o u r  q u i e x is te n t to u te s  le s  b o n -  v ic e - p ré s id e n t;  F. Ju b in v ille , tré so - 
n e s  c h o s e s  o ffe rte s  p a r  la  p r o - 1 r ie r ;  fl. G r is é  s e c r é ta i r e  et R. A 
d u c tio n  ? P o u r  le s  c o n s o m m a - 1 la in , s e c r é ta i r e -a rc h iv is te ,  
le u r s . Q u i d o n c  e s t m ie u x  c a p a -  A u  c o u rs  d e  la  so iré e , d e s  a llo - 
b le  d e  le s  d ir ig e r  v e r s  le u r  b u t  c u tio n s  fu re n t p ro n o n c é e s  p a r  le: 
q u e  le s  c o n s o m m a te u r s  e u x -m e -  in v i té s  d 'h o n n e u r .  O n  a  re c o n n u  
m e s  ? Q u i d o it d ir e  à  l a  p ro d u c -  q u e  le c o u rs  d e s  c o m m is  et d ’u n e  
lio n  q u o i fa ire , a u  t r a n s p o r t  q u o i fa ç o n  p lu s  g é n é r a l e  to u te s  les 
tr a n s p o r te r  e t o ù  le  f a ire  p a rv e n i r ,  b r a n c h e s  d u  V . T. S. d u  d isfric  
q u i. s in o n  le s  c o n s o m m a te u r s  m ili ta ire  N o 5 so n t c e  q u 'i l  y  c 
p o u r  q u i to u t c e la  e x is te  ?

A u jo u rd 'h u i ,  l a  p ro d u c t io n  b a t  c o m m a n d a n ts  d e s  d iv e r s  c a m p s  j 
s o n  p le in , p a r c e  q u 'i l  y  a  u n  c o n - n 'o n t  q u e  d e s  é lo g e s  p o u r  le s  m i 
s o m m a te u r  q u i p a ie .  C e  c o n so m - l i ta i r e s  q u i  s o n t  v e n u s  s e  q u a lif ie r  
m o te u r  d e  te m p s  d e  g u e r r e  s 'a p -  a u  V . T. S. N o 5. Le c a p ita in e  C ô té  
p e l le  l 'E ta t. S i le  c o n s o m m a te u r  a  m a n ife s té  l 'e s p o ir  q u 'à  la  fin 
d e  te m p s  d e  p a ix , q u i s 'a p p e l l e  d e s  h o s t il i té s  u n e  c in q u a n ta in e  
c ito y e n , a  d e  l 'a r g e n t  p o u r  p a y e r ,  d e  c la s s e s  a u  m o in s  a u ro n t p ro fi- j 
l a  p ro d u c tio n  m a r c h e r a  a u s s i  e f - , té  d u  c o u rs  d e  c o m m is . D es  c o u rs . : 
f ïc a c e m e n t .  E lle f e r a  d e s  c h o s e s  d 'u n e  d u r é e  d e  12 s e m a in e s ,  p o r-  
d if fé re n te s , p a r c e  q u e  le  c o n s o m -  te n t p r in c ip a le m e n t  s u r  l 'a d m i-  
m a te u r  p a y a n t  a u r a  d e s  g o û t s , n is tr a t io n  m ili ta ire , l 'a n g la is ,  la  
d ifé re n ts . L 'é c o n o m ie  s e r a i t  a -  j d a c ty lo g r a p h ie .  L a v a le u r  d u  
lo r s  d ir ig é e , m a i s  p a r  le  co n so m *  j c o u rs  e n  s o i  e s t  u n  la i t  r e c o n n u ; 
m o te u r ,  p a r  le s  h o m m e s  e t le s  e n  p lu s  d u  p ro fit im m é d ia t  q u 'e n  
fe m m e s  d u  p a y s .  j r e t ire n t le s  é lè v e s  m ili ta ire s , il

L es m é n a g è r e s  c a n a d i e n n e s ,  j c o n v ie n t d e  n e  p a s  p e rd r e  d e  v u e  
d it M. E v en , n 'o n t  p a s  b e s o in  d e s  f l 'a v a n t a g e  d 'u n e  e x p é r ie n c e  sol!- 
f a i s e u r s  d e  p la n s  p o u r  le u r  d ire  d e  d e  la  ro u t in e  d u  b u r e a u  q u i 
c e  d o n t e l le s  o n t le  p lu s  b e s o in  s e r a  p o u r  c e s  je u n e s  g e n s  u n  a -  
d a n s  le u r s  m a is o n s .  Et le s  e x é - to u t p u is s a n t  d a n s  T a p rè s  g u e r r e ,  
e u  le u r s  d e s  c o m m a n d e s ,  a g r ic u l­
te u r s ,  in d u s tr ie ls ,  c o m m e rç a n ts ,  d if. r e s p e c t iv e m e n t  p ré s id e n t  et 
n 'o n t  p a s ,  n o n  p lu s ,  b e s o in  d e s  p r é s id e n t- c o n s e i l  d u  c o m ité  d 'o r-  
f a i s e u r s  d e  p la n s  p o u r  le u r  d ire  g a n is a t io n ,  p r é s e n tè r e n t  et rem er*  
c o m m e n t s 'y  p r e n d r e  p o u r  p ro -  c iè re n t le s  o ra te u r s .
d u ir e  c e  q u e  le s  c o n s o m m a t e u r s ....... .................. ----------------------- - —
c o m m a n d e n t  L a  s e u le  c h o s e  n é -

T éco le  d e s  c o m m is . P.AIA-MI'"

I

V o u s v e rre z  a u s s i  u n  s u je t  c o u rt 
et co m é d ie .
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AVANT LA GUERRE; Robert ne s'inquiétait pas au sujet de 
la quantité de charbon qu’il pouvait brûler ou gaspiller— le 
combustible était abondant. Il ne sassait pas ses cendres et il 
maintenait dans sa maison une témperature de serre-chaude.

AUJOURD'HUI: Le charbon est précieux. I l  en Jaut beau­
coup pour maintenir en pleine activité nos industries de guerre. 
Robert aide en brûlant moins de charbon dans sa maison.

M M . J.-P. T a il le fe r  et J.-P. T a r-

On doit vendre 
les pantalons 

isan s rebords ■

C ’est pour nous tous un devoir que d'économ iser le charbon. Vous avez plusieurs 
moyens de le faire: nettoyez vos tuyaux et vos fournaises — sassez vos cendres avec 
soin — calfeutrez vos portes et vos fenêtres — ne chauffez pas votre intérieur à l ’excès 
— ne négligez pas vos feux, car les allumages fréquents sont un gaspillage de charbon. 
Privez-vous d’un peu de confort — nos soldats se privent de beaucoup de choses 
outre-mer. Chaque pelletée de charbon économisée est une contribution à la victoire!

Le coût de cet espace a été défrayé par

cessaire, et la  seule qui ait m an ­
qué avant la  guerre, c’est le m oy­
en  de p ay e r entre les m ains des 
consommateurs.

C’est pourquoi l'Union des E- 
lecteurs dénonce le contrôle de 
la  vie des hommes par les mai- | O ttawa. — Un porte-parole de 
très de l'argent; elle éclaire, unit la Commission des Prix et du 
et organise les citoyens oour se | Commerce a  annoncé aujour- 
débarrasser do la  pire dictature d'hui que la  suppression des res­

trictions portant sur les rebords 
L'Union des Electeurs parle au  des pantalons et la vente de deux 

poste CKAC chaque m ercredi à  pantalons avec chaque complet 
9 heures p.m., et au  poste CHRC n'entrerait p as  on vigueur immé- 
chaque mercredi à  10 heures p.m. diatement pour ce qui est des
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LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE -  LA BRASSERIE DOW
LA BRASSERIE FRONTENAC

au  monde.

N B -7F



Rlm ouskl, vendredi, 8 octobre 1 9 4 3 LE PROGRES DU GOLFE
GRAND NOMBRE DE PONTS A ^ aron' Perron, J.-!. M m e Louis K ea b le  a  p a s s é  u n e  et A n ita  D u m aresq ; Ecole d e  P e - 1 Les arrivages sont peu abon-
DCnnilO Tm im r n i  m o n r o i r  B oulan9 er ' Antonin Galipeault, se m a in e  à  Q u éb e c . i tite-M viere , M lles ïv o m ie  P rès- dants. La dem ande est active ethfculm u I HUIHE EN uASPESIE Alexandre Taschereau, Lomer M lle S im one L av o ie  es t d e  r e - . to n  e t E veline  S a m u e l;  Ecole d e  les prix sont termes.

Gouin, etc. tour d e  l 'h ô p ita l S t-Luc d e  Q u é- Pont U oum , M lles A n ita  S am u e l U eu ls ; Montreal et Québec. —
Le plus grand de tous ces bec, a p r è s  av o ir  su b i u n e  g ra v e  e t A u ro re  D u p u is ; Ecole d e  la  Les arrivages so n t in stru isan ts

fipttp rPPnrKtrilPtinn ç'imnncn pon<8 eal situé °  S te-A nne-des- o p é ra tio n . riv ie re , M lle H iere se  la n ç a s ; E- aux b e s o in s  e t le s  prix so n t ler-
MUUMUII 0 IllipUou Monts e t le ministère des Travaux M m e Y von V errau lt et s a  fil- co le  d e  l a  r iv iè re  M orris, M lles mes.

DOlir aider au OfOOTÈS dP IA puBBcu est °  l® reconstruire ac- lette n o u s  ont q u itté s  p o u r d em eu - l ie in a  b o n d  e t P e rc ia  Noel; Ecole Veaux abattus: Montréal et 
. h “ . foellement. Pour les aubes ponts rer à  R im ouski. a e s  g a rç o n s , M. P h ilippe b o u la y . Québec. —région. —  Il V a 182 DOntS d0nt .*a  r®,iection sera jugée né-, La R é v é ren d e  S r M arie  d u  Ré- . r . _ . ...... _ - ..7 M arche terme aux prix actuels.

A» “ cessabe, l'hon. M. D ansereau é- d e m p te u r , d e s  S rs d u  S t-R osaire , , n i- u Porcs livrés abattus:en baspesie, . tudîera avec ses officiers l'oppor- est a c tu e lle m en t à  S te A n n e  d e  06 KBSlIgOUCnG
• tunité de constructions plus lar- B e a u p ré  p o u r a s s is te r  a u x  n o ce s  

9 ®s. ! d 'o r  d u  couven t.

I G eorges MASSON
COMPTABLE A G U E  

CHARTERED ACCOUHTJUIT 
149 St-G erm cd*,

UN GRAND 
LINIMENT 

!£ADE FAMILLE
rv 1IM O Ü SZL/'JL

L'HUUE ECIECEMQUE dudr.thomas
'*  : CARTES PROFESSIONNELLES

M o n trea l e t Q u é b e c . —
M a rc h e  s ta b le  e t prix  sou tenus.

. r, . . _______ Prix d e  rem ise  p o u r  b e u rre  et tro-

,s o m 3enbe.ePn u s Sp are le  m ff i is f f i 'l  lieu  " I n S i a g e  d ^ M U e  G ertru d e  6‘ s u c c u rsa l°

R m a -a u -R e n a m
p e s te , a  d e c la re  q u e  p o u r a id e r  so lides, g râ c e  à  la  su rv e illan c e  I ______  L an g lo ts  ills d e  M et M m e N a- in c lu s iv e m en t

p 'zssrz ssi sr&r*”de te,
d u  p rix  d e  leu r po isson , m a is  le  Le m in istre  a  dit q u 'il y  a  une 1 m l g a rç o n , b a p tis e  so u s les nom s
p ro g rè s  g é n é ra l n e  peu t co n tin u er g ra n d e  d e m a n d e  d e  bo is d a n s  la  — M. le  cu ré  n o u s  tran sm et les d e  Jo sep h -A rth u r-A rm an d . Par-

d“ ' - l i r i s t t i :  F  r
La rou te  a c tu e lle  a  b ien  s e r v i , c a p a c ité . La m a in -d b e u v re  est n is d e  R iv iè re -au -R en ard . ! tu9 le  d e  ! f n, n l ' M11 lo

la  p o p u la tio n . C e p e n d a n t, le s  u n  p ro b lèm e là  com m e ailleu rs, En 1942, les p ê c h e u rs  ont v e n d u  ' ,  V c re t-w m L  —  M lle G ilbe rts
co n d itio n s d u  trafic ont te llem en t m a is  on  e sp è re  é ten d re  la  pério- à  leu r co o p é ra tiv e  1.638.000 lbs j-ovesclu?  es l d e  retour do  Q ue
c h a n g e  en  ce s  d e rn iè re s  a n n é e s  d e  d e s  o p é ra tio n s  afin  d e  sa tis- d e  m orue, ta n d is  q u e  ce tte  a n n é e  d e c  a p re s  Y av o lr  lr a v a ‘l-e 9 Ul-'

F  Vh8" e —  d8 r ™ é “ 8 - 1 fa Ï Ù . *  M. C h o re - ,  e s , Po ,„ e

S T S Î  £ * » £  s z r
d u  r e s e a u  rou tier. Le m in istre  M. R ay m o n d  C orm ier. En route, n é e  d e rn iè re . Les p ê c h e u rs  co n s- M. 1 a b b e  Jean -M arie  B eau lieu  
p ro v in c ia l d e  la  Voirie, l'hon . T.- le  m in istre  s 'e s t a rrê té  à  Rivière- ta len t q u e  la  co o p é ra tio n  est b ien  e ? ‘ a lle . p o p rsl9 vre se s  e lu d es  a u  
D. B o u ch ard , a  in sp ec té  lu i-m ê - ! B leue, com té de T ém isco u a ta , et p ré fé ra b le  à  ce  q u i s e  p a s s a it  il ' d ® n im o u s .1.
m e  la  ro u te  a u  cou rs  d e  l'é té , en  y  a  v isité u n  o rp h e lin a t en  corn- y  a  30 et m êm e 40 a n s  a lo rs  q u 'u n  ' H ' e(l M m e J°s e p lrB - L ev esq u e  B _  
c o m p a g n ie  d u  m in istre  d e  la  C a s -  p a g n ie  d u  d é p u té  du  com té, M. prix  d é riso ire  é ta it p a y é  p o u r le on  F 1 u n  c ° ur se jour a  ^ u ed e c  , 
p e s ie . l 'h o n . P errau lt C a sg ra in . J.-A. B eau lieu . po isso n . M ais, e s t-c e  q u e  la  coo - a e n îie rem e, , ,  , c . j e
d e p u te  d e  G a s p é N o rd . j En tra v e rs a n t le com té d e  C a s-  p é ra tiv e  c o n tin u e ra  a in s i à  a id e r  M m e d ® T,® I VEAUX ABATTUS
, L h o n . M. D a n se re a u  a  v o u lu  pé-N ord , le  m in istre  d es  T ra v au x  les p ê c h e u rs  ? O ui, m a is  à  la  , S® x / ,® S V ,® u n  !  ua ! "E n g ra is sé s  a u  la it"
e tu d ie r  lu i-m em e le  p ro b lèm e d e s j p u b lic s  a  a p p r is  q u e  son  co llègue co n d itio n  q u 'ils  co n tin u en t à  s e  ren  5 e l  M m e Joseph  U n (Bons —  90 lb s  e t p l u s ______ 20c.
p o n ts , q u i es t très  im portan t. Il y  ; d u  co n se il exécutif, l 'hon . Per- g ro u p e r  en sem b le , à  la  cond ition  , n e f l  w  T u  .... , D. ^ ii„. ! M o y en s —
a  182 p o n ts  en  G a sp é s ie , d a n s  ra u lt  C a sg ra in . v isitait lu i-m êm e a u s s i q u 'i ls  se  d é fien t d e s  explo i- !, ' LeH ouillier, d e  R m ious , Com m uns.
le s  co m tes  d e  M a tan e . M a tap é - ! le com té q u 'il re p ré se n te  a u  Par- leu rs  e t d e  ceux  q u i n e  sont p a s  elaU , p a s s a g e  a  •a n a r e  | V ea u x  d  é ta b le  a b a ttu s  16c à  18c
d ia , B o n av en tu re . G a sp é -S u d  et lem en t d e  Q u éb e c  e n  p ré c é d a n t c a p a b le s  d e  p rév o ir  l 'av en ir , q u i re ^ ml*ie.Ir '  n  ,. v  .... |V e a u x
G asp é -N o rd . La p lu p a rt po rten t l'hon . M. D a n se re a u  d e  q u e lq u e s  v o le r ' a v e c  d ép it u n e  p ro sp érité  , ,  ‘ e . .  m ec. a u  1,os,^ ,,a l !ere J ' d e  c h a m p s  a b a ttu s  15c. à  17c.
le s  n o m s d e  ceux  qu i en  ont d é - h eu re s . P artou t, ce lu i-c i a  eu  les m éi : pa r  un  tra v a il a rd u  e t TT e l M m e b a m u e l v a ü ie re s  et AGNEAUX ABATTUS
cid é  la  construc tion  et. en  p a s -  é c h o s  d u  p a s s a g e  d u  m in istre  de q u 'a ; co n tra ire  ils d ev ro n t se  ra -  , : , . A m a n a se  L apo in te e  g o n s _  gg lb s  e l 21c. à  22c.
so n t su r  le s  182 p on ts  en  bois, en  la  G a sp é s ie  don t la  pop u la tio n  lier d e s  p e rso n n e s  qu i n 'o n t , ^  A m q u i ce s  jou rs derm ern. ABATTUES
fer ou  e n  béton , le m in istre  d e s  a d m ira  l 'in la s sa b le  d év ouem en t, e n  v u e  q u e  le  b ie n -ê tre  d e  tous. . , ®j  d™ 9 ® n o u sse l- 9 e  1 >  ;A —  5 lb s  e t p lu s  ......... ....... 26c.
T ra v a u x  p u b lic s  a  p u  re fa ire  ___________________________________  , Y eche d e  U  -  4 lb s  ju s q u 'à  5 lb s  .......25c.
l’h is to ire  p o litiq u e  d e  la  G asp é - ; — Les éc o le s  d e  la  p a ro is s e  w  J° u[ !  a  A n d re : 1 invlte® d e  '

“ , , ,  E = E 5 S £ , ^ 5 # É

J S Ü Ï Ï Ï S  Ca,°“ c £  A  -  4 t a  t o j r ï  5 - i .  .
. » . . B —  5 lb s  et p l u s ....... ........
a  11 B —  4 lb s  ju sq u ’à  5 l b s ____ 30c.

POULETS ABATTUS 
"S é le c tio n n é s"

A  —  5 lb s  et p lu s
_________ __A —  4 lbs ju s q u 'à  5 l b s ........................................................ .......30c.

1 ,éeu s S  Ï Ï T T  | =  4 f c  Ï J $ ? à s i 6 r =  2 £  J S S S Z 2 " de 18 4  69 " s

r S t s â S ï S  I = i s  S 8 s  -  i = :
fê tes m a g n if iq u es , le  19 sep tem - POULETS ABATTUS 
b re  d e rn ie r, le ce n te n a ire  d e  Té-1 " à  g rille r"
ta b lis se m e n t d e  so n  p rem ier h a -  A  — ----------------------
b itan t. ' B — -----------------------

Il y  eu t le  m a tin  m e sse  pontiti- C  - - ..... ... ....... .
c a le  e n  p le in  a ir  p a r  S. E. M gr DINDES ABATTUES 
Ross, é v ê q u e  de G asp é , b a n q u e t1 "V ieu x  m â le s  '
le  m idi, d év o ilem en t d a n s  l 'a p rè s -  ( A  — -----------------------
m id i d 'u n e  p la q u e  com m ém ora- j B — -----------------------
live d u  p rem ie r  colon, A lex is C a- C — -----------------------
ron ; e t le  so ir, co n cert e t feu  d 'o r-  DINDES ABATTUES

"V ie ille s  fem e lle s"

U

A v o c a t s -QUEBEC. Dr M.-A. BOUDREAU—  L'hon. G eo rg es 
D a n s e re a u , m in istre  d e s  T ra v au x s

;M éd ec in e  g é n é ra le  

S péc ia lité  : A n es th és ie  

C o n su lta tio n s :

A van t-m id i : A  l'H ôp ita l.

A u b u re a u  l'ap rès -m id i:
2 à  4 h .

Soir : 7 à  8 h.

I 7, ru e  R o u leau . —  Tél. 415
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GAGNON & GAGNON
AVOCATE

P aul-E m ile O agnoeu C. XL 
G illes  G açaom

Im m eu b le  d e  l a  C le d e  P omTota
R w om na

•*
; s J

------- 33 Véc.
_____ 32 '/zc.

iN o 3 p a s t e u r i s é ----------—  31'/zc.
! FRO M A GE BLANC 
S e m a in e  f in issa n t le 28 sep tem b re  

1943 in c lu s iv e m e n t 
" F a b r iq u é  le ou  a p r è s  le  1er 

ju in  1943"

1

X
CASGRAIN. CARON & TESSIZS

AVOCATS
P e m m ll  C a s g ra in . C . SL 

A m * d i s  C aro n . C. XL 
M a u ric e  T ess ie r. LL. L.

RIMOTJSXI
im m eu b le  BANQUE CANADIENNE NATIONALS 
B u rea u  à  AM QUI t Le d eu x ièm e  e l le  g # #  
tr i im e  v e n d re d i d e  c h a q u e  m o ts  a u  Im i i — 
de l 'h ô te l G a g n o n .

20c. 
1 9 '/2 C . 
19c.

F.A.B. P oint d  ex p é d itio n  d e  la  
fab riq u e .

N. B. —  C e s  p rix  son t n e t s , les 
fra is  d e  v e n te  e t d  e n tre p o sa g e  
a y a n t  é té  d éd u its .

' Prix d e  rem ise  d e  la  C o o p é ra tiv e  
F é d é ré e  d e  Q u é b e c . S u c c u rsa ­
le d e  Q u é b e c . S em a in e  finis- • 
so n t le  2 octob re  1943 inclusi-

>No 1 ____
No 2 ___
No 3 ___

A S S U R A N C E  
Vol, G lac es , In cen d ie . A u to m o b i­
le, G a ran tie , R e sp o n sa b ilité  p a ­
tronale , R e sp o n sa b ilité  p u b liq u e , 
A cc id en ts  et m a la d ie .

S.-Z. COTE. ENR.
Lucien  M ORIN, p ro p .-g é ra n t 

RIMOUSKI, P. Q.
B. P. 459

ARTHUR GENDREAU. LL L
AVOCAT l

Im m eu b le  B a n q u e  P rovins*  e le
HIMOÜSn

B u rea u  Am q u i (hôtel L an  gts) 
j Lee 1er e t l i m e  eam ed le  4 e  eh  a g u e  m*è&

v em en t.
OEUFS
A —  G ro s  —-------
A  —  M o y e n s --------

ALPHONSE GABON. C. E.
AVOCAT

..........49c.

........  47 tec.

....... 39c.
, 41 te c . 

____32c.

QvMJieM
K IM O U II3

B ars cm à  AM QUI (hôtel G ag n o n ) le a  I~* 
e t Sèm e sa m e d is  d e  c h a q u e  m ola.

P ourquo i n e  p a s  p re n d re  crvan- 
loge  d e  n o tre  lo n g u e  ex p é rien c e  
d a n s  1 o rg a n isa tio n  d e  v o y a g e s  
p a r  terre ou  p a r  m er ? N ous so m ­
m es à  votre en tiè re  d isposition .

A dressez-vous à  F. Fortier,
A gent d u  T ra fic-V oyageu r, P ac i­
fique C a n a d ie n , G a re  d u  P a la is ,
Q u eb e c , re p ré se n ta n t to u tes  les 
c o m p a g n ie s  d e  n a v ig a tio n  o céa- ! 
n iq u e  a in s i q u e  to u te s  les A g e n ­
ce s  d e  V o y ag e s , ou  à  P. E. Gin- 
g ra s , A gen t d u  District, G a ra  
W indsor, M ontréa l.

A —  P o u le ttes  .

ARTHUR ST-ONGE 
AVOCAT

Edifice Lepage 
RlmousU

_____ 19c.
_____ 18c.i

TU. 17»C. P. 720
B u reau  e n  fin de sem aine 

à  A m quL

- N o t a i r e s -
...24c.B —  5 lb s  e t p lu s  __ EUDORE COUTUME

U cen td *  *m 4xoU 
NOTAIRE

B u rea u  i Im m eu b le  QILEEST 
D om leüe i R ue B t-G erm «ia 

E M O Ü I I I

23c.
Il a  v u  le s  p o n ts  Jo seph  Ber-1 

g e ro n . Jo h n -H all Kelly, C h a rle s  
D evlin , F a b ie n  B ugeaud , M au rice  V a-et-v ien t.— M m e M ichel Ros- SS. d u  S t-R osaire , a id é e s  d e  
B rasse t. A le x a n d re  C h o u in ard . s ig n a l e s t a l lé e  à  E dm undston , N. M lles M arie -A n g e  C otton et C é- 
R o d o lp h e  L em ieux, G u sta v e  Le- B., p o u r  a s s is te r  a u x  fu n éra ille s  d e  line B ou lay . Ecole d e  Rivière- 
m ieux , John-C . K aine, M gr R oss, son  p è re  M. O uelle t.

$ 5000.00
pour .25

_____ 21c.

a u -
R e n a rd  ouest, M lles E v a  D esp rès BELZILE & BELZHJC

KOTAIRXJ
G lectsoa I L L .

Im m eub le  BAKOU* C AK A D I* * * *  K A T IO K A U  
BIMOUSn

33c.
32c.

_ 31c. U n Billet d 'A s su ra n c e  d e  la  T ra ­
v e lle rs  v o u s  in d e m n ise ra  si v o u s  
ê te s  b le ssé  en  v o y a g e  et v o u s  a s ­
su re  a u s s i  co n tre  le s  ac c id e n ts  
q u i su rv ien n e n t d a n s  le s  c irc o n s­
ta n c e s  o rd in a ire s  d e  la  v ie .

I

i  GRANDE-VALLEE 
! CELEBRE UN CENTENAIRE

- A r p e n t e u r -
31c.

LOUIS-LEO DOYON
A H P o n ru B -C E O M T re i

In g én ieu r-F o r»  s tie* C o usu*
24# l u e  It-OermorlaTél. #24 BIMOUin

DEMANDES ^AUGMENTATION, de DIMINUTION 
e t de FIXATION du LOYER MAXIMUM

Bv o u s  a  
S.-Z. COTE. ENR.

Edifice d e  la  B a n q u e  C a n a d ie n n e  
N a tio n a le ,

RIM OUSKI, Q u e .
H e u re s  d e  b u re a u :

9.00 h . A .M . à  MIDI 
1.30 h. P .M . à  5.00 fi. P.M.

Le S am ed i:
9.00 fi. A .M . à  MIDI.

-  M édecin -
__34c.

32c. Dr J.-O. DRAPEAU
M ZDECITt-CKIRUHaiDt 

Dus H ô p ita u x  d e  H a t#
28c.A compter du 1er octobre 1943, on obtiendra les formules d ’augmentation, 

de diminution ou de fixation des loyers maxima, en s’adressant aux bureaux 
suivants de la Commission des Prix et du Commerce en Tem ps de Guerre, 
dans la Province de Québec:—

124 ru e  SV O urm uia
HIMOUSKI

34c.
Dr OMEP. LECLERC, M. D.
M éd ec in e  g é n é ra le  #1 o b s té tr iq u e . 

SPECIALITE i M a la d ie s  d e s

32c.
29c.

AM0S MONT-LAURIER
M0NTMAGNY
MONTRÉAL
NEW CARLISLE
PAPINEAUVILLE
QUÉBEC
RIMOUSKI
RIVIÈRE-DU-LOUP
R0BERVAL
R0UYN
ST-GEORGES, BEAUCE

ST-HYACINTHE
ST-JÉRÔME
ST-JEAN
STE-MARIE, BEAUCE 
SHAWINIGAN FALLS 
SHERBROOKE 
SOREL
THETFORD MINES
TROIS-RIVIÈRES
VALLEYFIELD

I tifice.
Ouverte à  la  colonisation pour A —

A v a n t m id i, c o n su l I a l lo a s  & U S pH eB . 
H eu res  d e  B u rea u  t 1 à  4, F a j i r è i  e l d l ,

T é lép h o n e  71CHICOUTIMI
DRUMMONDVILLE
GRANBY

Boite p o s ta le  40335c. ARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES 

EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE

No 1, Hue St Paul, Côté-Est de la  C athédrale , 
RIMOUSKI.

I la  première fois en 1843, la pa- B — ------------------------------------- 33c.
roisse de Grande-Vallée ne reçut C — ---------------------------------------30c.

i son organisation religieuse qu’en j S u r le s  p rix  c i-hau t m en tio n n és, 
j 1906, alors qu'elle fut érigée sous n o u s  re te n o n s  u n e  co m m issio n  d e  
• le vocable de Saint-François-Xa- j 8 p .c. a u x  e x p é d ite u rs  in d iv id u e ls  

v ier, en l'honneur de Mgr F.-X. j e t d e  5 p.c. a u x  C o o p é ra tiv e s  afli- 
Bossé, ancien missionnaire de l a . liées.
côte nord. Elle avait un curé ré-j PORCS LIVRES ABATTUS 
sident depuis 1905, ayant été au- P e sa n te u r  d e  100 à  180 lb s  IGtec. 
paravan t desservie par voie de ! prix net
mission depuis 1846. Elle tire son PORCS LIVRES VIVANTS 
nom de la  rivière Grande-Vallée, | "Classification établie après 
ainsi appelée de la vaste vallée l'aba tage"  
qu'elle arrose. Son territoire corn- S ur base d u  b a c o n  « pesanteur
prend l'ancien territoire de la sei- c h a u d e  » --------
gneurie de Grande-Vallée, con- ........... .....  — -  -  -
cédée à  Nicolas Hazeur à  la  lin 
du dix-septième siècle.

S o ir* , i 7  *  I  h m rM . I
ISS. S L O .rm .h L m » t s nT*l. i 131

HULL
-  C ourtier -J9LIETTE

J0NQUIÈRES
LACHUTE
MATANE
MONT-JOLI

Pour la J. ADEODAT DRAPEAU
C o n r tt .r  d 'A s s u m a o * e  G S a é r a ï „ ,  T I s ,  T „  

A u tom ob iles , A ed d em t M M ain*Se. H 1  
BUREAU i Re« L»pas» . PT*e d e  O e H »  

D esrss te re  4  D to ee e .
T tltp k o » , 73

• • I
- fT' 'ipsniimifiw.- „ c

■h
%, t. m

H M O usn

16.60c. p rix  ne t Irénée GendreauVente, location et répara­
tion de  m achines à  écrire, 
m achines à  additionner.

AUGMENTATION DE 10% DANS 
LE CAS DE SOUS-LOCATION

LOGEMENTS NOUVEAUX— 
FIXATION DE LOYER MAXIMUM Courtier en  fruits el légumes

Les loca teurs peuvent fa ire  une  dem ande 
d 'augm en tation  du loyer m axim um  de 10% , si 
le lo ca ta ire  accepte des “ cham b rcu rs”  o u  des 
p ensionnaires qui occupen t p lu s de  deux cham ­
bres dans le  logem ent, ou  e n co re , si le loca taire  
sous-loue p lus de deux ch am b res dans le lo g e ­
m ent; cependan t cette augm en tation  ne peu t 
être acco rdée  si:

( d )  le loyer m axim um  a été augm enté  p réa lab le ­
m ent, en  ra iso n  d 'u n e  augm en tation  d 'u su re  
du logem ent, causée p a r  des pensionnaires 
ou  des “ cham brcurs” ,

(b) si, à la da te  de base, plus d e  deux cham bres 
du  logem en t étaient de fait occupées p a r des 
pensionnaires ou  des lo ca ta ires , ou  se tro u ­
vaient autrem ent sous-louées,

(c) si le loca teur a perm is au locataire, pa r écrit, 
de  recevo ir des p en sio n n aires  ou  des 
“ ch am brcurs”  ou  de  so u s-loucr certaines 
parties du  logem ent.

T o u t locateur qui a loué ou  qu i loue un loge­
m ent p o u r la prem ière  fo is depuis le  10 dé­
cem bre 19-12, d o it faire  une dem ande de fixation 
du  lo y er m axim um , à l 'es tim ateu r des loyers 
dans les 30 jou rs de l ’exécution  du bail. Si le 
loca teur fait défaut de  fa ire  une telle  dem ande, 
le loca taire  peut re ten ir le paiem ent du loyer.

RIMOUSKL P. Q.L’Imprimerie Gilbert Liée.Cabane TéL Rés. 631 
TéL E n t r e p ô t  6 1RIMOUSKL

Syndicat Catholique.—  U n s y n ­
d ic a t c a th o liq u e  v ie n t d e  s e  for­
m er p o u r  n o s  tra v a ille u rs  d u  v il­
la g e ; le s  b a s e s  e n  o n t é té  je tée s  
d im a n c h e  d e rn ie r  e t le  b u re a u  d e  
d ire c tio n  a  é té  fo rm é co m m e suit:
P ré sid en t: M. E liude L ap lan te ; I c m in is tr e  dos T ravaux  publics recevra

V ice-Prés.: M. R osario  D u c h a rm e ,, ,3< — ,=n°s
et M. G é ra rd  Lebel; D irecteur: M. I pour la roconstrucuon do l'extrémité d« toi- 
Y v an h o e  B oucher; S ecré ta ire : M
G é ra rd  P a a u e t. N ous fa iso n s  doivent ôtro cache tées , ad ressées  a u  sous- 

, I Ligné, ot porter sur leur enveloppe, en  sus
d e s  V O eU X  p o u r  Que c e  g roupe" ! dQ l'ad rosso , les mots « Soum ission pour la
m en t p ro g re s se  e t so it à  l 'a v a n ­
ta g e  d e  n o s  ouvriers.

RAISONS JUSTIFIANT UNE 
AUGMENTATION DU LOYER 

MAXIMUM

RADIOUn locateur peut faire une dem ande d ’augm en­
ta tio n  d u  loyer m axim um  à l'es tim ateu r des 
loyers p o u r les ra iso n s suivantes:—
( j )  U ne augm entation  des taxes d ’eau ou des 

taxes m unicipales payables p a r le  locateur.
(6) U ne augm entation  d ’espace dans le  loge­

m en t ou  la fo u rn itu re  d e  m eubles ou  de  ser­
vices ad d itionnels p a r le locateur.

(c) U n e  rénovation  du  lo g em en t au coût de pas 
m oins de  10%  de l 'éva luation  m unicipale 
du  logem ent.

(</) Le logem ent est un appartem en t, duplex ou 
un  p lein -p ied  e t le loyer m axim um  est infé­
r ie u r  au loyer m axim um , prévalan t générale­
m en t pour des logem ents sem blables dans 
le  m im e  im m euble.

(e) Le loyer m axim um  est in férieu r à deux fois 
le to ta l des taxes et taxes d ’eau payables pa r 
le locateur.

. reconstruction do l'ex trém ité  do lotto  du  qu a .i 
RIvièro-au-Ronard, P.Q. »

I On p eu t p ren d re  connaissance  d e s  p lans; 
du  b lan c  do con tra t ot du  devis, ot so pro- 

I curer la  iorinulo do soum ission au x  bureaux  
do 1 ingén ieur ou chol du  M inistère dos 
T ravaux publics, à  O ttaw a, do l'ingén ieu r 
régional, ruo do la  C athéd rale , Rimouskl, 
P.Q., ot au x  b u reau x  do poste do G aspé  ot 
do la  Riviôro-au-Ronard, P.O.

On no tien d ra  com pte quo  dos soum issions 
qui seront la ites  su r la  form ule lournio p a r

LA COOPERATIVE FEDEREE DE lo m inistère ot on conlorm ité des conditions
qui y sont stipuloos.

Un choquo rep résen tan t une va leu r ég a le  à

CHRCPRIX ET COMMENTAIRES 
DU MARCHEL’augmentation, si elle est accordée, prend 

effet à compter du renouvellement du bail en 
cours. Dans le cas d ’un bail se terminant le 1er 
mai 1944, l'augmentation prendra effet ce même 
jour et pourra alors être perçue du locataire s'il 
demeure sur les lieux et s'il veut continuer la 
sous-location de plus de deux chambres.

QUEBEC FOURNIT LES COM­
MENTAIRES SUIVANTS SUR
LES MARCHES. ot v isé  p a r  une b an q u e  à  ch arte  c an ad ien ­

ne, doit ê tre  joint à  c h aq u e  coumission. On 
accep te ra  au ss i, comme cautionnem ent, soit 
dos bons a u  porteur du  Dominion du C a­
n ad a . soit dos bons a u  porteur do la Cio 
d u  chem in do 1er C an ad ien  N ational ot de 
ses com pagnies constituan tes dont le p rin ­
cipal ot l 'in térê t sont g a ra n tis  san s  réserve 
p a r le Dominion du  C an ad a , soit encore 
losdito bons pour une p a rtie  du  cau tionne­
ment ot un  chèque  v isé  toi que susdit pour 
la  b a lan ce .

REMARQUE.—Le m inistère  fourn ira  les  , 
b leus ot le  dev is  do l'o u v rag e  sur réception I 
d 'u n  dépôt a u  m ontant do 525.00, sous forme | 
d  un chèque  do  b an q u e  v isé  fait à  l'o rd re  
du  m inistre dos T ravaux  publics. Co dépôt 
se ra  rem is a u  d ép o san t dès quo losdlts 
b leus ot dev is  seront re tournés a u  m inistè­
re, pourvu  quo  la  chose soit faite  p a s  plus 
ta rd  q u 'u n  m ois ap rè s  la  d a te  fixée pour la  
réception dos soum issions. Si les b leus ot le 
devis no sont p a s  rem is a u  m inistère d an s  
ce d é la i, le dépôt se ra  confisqué.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire.

8 0 0  B m H m  —  1 0 0 0  M b
«J» A M . AVolailles vivantes: Poules. — 

Les arrivages sont considéra- 
i blés. La dem ande est régulière et 
les prix sont stables.

Poulets à  Rôtir. —
Les arrivages sont assez a- 

bondants. La dem ande a  ralenti 
et les prix ont quelque peu ûéchL 

Poulets à  griller. —
Les arrivages sont modérés. La 

dem ande est bonne et les prix 
sont stationnaires.

Dindes. —
Les arrivages sont limités. La 

dem ande est bonne et les prix 
sont fermes.

Volailles abattues: Poules et 
Poulets. —

UN LOCATAIRE PEUT FAIRE UNE DEMANDE DE 
DIMINUTION DE LOYER MAXIMUM

( a )  si le logement a été loud pour la première fois à une dpoque quel­
conque, entre le 11 octobre 1941 et le 10 décembre 1942 et si le 
locateur a lui-même fixé le loyer maximum, à un prix considérablement 
plus élevé pour les loyers prévalant généralement pour des logements 
semblables dans le voisinage.

(é) si le locateur a réduit, ou l’espace du logement ou l’ameublement, ou 
encore s’il a réduit ou diminué un service quelconque, comme, par 
exemple, le service de "chauffage ou d'eau chaude.

BU1EAU A MONT-JOLI I
le p a n c r a  lundi de c h a q u e  m o b  a  l'hôtel l a t o b

A AMQUL LE DEUXIEME LUNDI. HOTEL LAHCUi

A THOB-PBTOLES, LE DEUXIEME MDCBEDL HOTEL LAEEB

A MATANS. LE PIEMBH MAEDI DU MOB.

J.A. GENDREAU, O.D.A D M I N I S T R A T I O N  D E S  L O Y E R S
r5 LA C O M M I S S I O N  D E S  P RI X  ET DU C O M M E R C E  EN T E M P S  DE G U E R R E

M inistère d e s  T rav au x  publics, 
O ttaw a, le  23 sep tem bre  1943.

R A itro wmssBBBBmm
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MAURICE QUELLE! /  £ \  L'OBJECTIF DU COMTE DE RI- Mort subite de

Ê â  MOUSKI, POUR LE 5e EMPRUNT, M. Léo Marmen
à Lac-au-Saumon

—M. Pierre-C. Lavoie, de Poin- 
te-au-Père. contracteur. actuelle- _____
ment à Franklin, était de p assage [[nA SE A MORT 

_ L e  lieu.enant-coJ.onel e t ^ e  ^ ouski cette sem aine, p a r , ^  ^  ^ y RQ ^

vement pour Québec. M. Cliche _ M m e  Albertine Saint-Laurent. 1
avant été nomme commandant a  himouski-Est, est partie pour • j  , , n , . . „ . , . . .  , . ,
Va le artier. Avant leur départ. VHôtel-Dieu de Québec, où elle . oUT 16 (JU3I 06 13 .f I uBlUI Ü6S BlltfBS UflllBS QB 13 M. Léo Marmen. de L acau-Sau-
leurs amis leur ont oliert un dîner ' suivra un traitement. i Pninto 911 PpfP i rnirinn Ho l’Cet | mon. qui, la sem aine dernière, é-
a l'hôtel Georges VI. j —Mlle Marguerite Lavoie est de TUIIUG'dll'lGI G /  l Ĝ IUII U G I LOI tait élu président unitaire du 5e

__Mme Pascal Poirier, qui a retour d'un voyage à Q uébec. ----------  t y 1/  ______  I Emprunt de la  Victoire pour le
p asse la saison d'ete à THotel chez des amis. ! Après avoir été écrasé à deux L'objectif de la région de l'est comté de M atapédia. est décédé
des Touristes à La Pointe-au Pe- —Mlle Berangère Bernier est reprises par un camion, un jeuno de la province vient aussi d'être j subitement dans son m agasin,
re. est revenue en notre ville. El* revenue chez elle après une pro- homme de 28 ans. Maurice Quel- rendu public. Ottawa dem ande ' mercredi midi,
le a pris son appartement à 1 ho- m enade de quelques sem aines à jet jjls Louis, de St-Anaclet, est aux citoyens de notre région de M. Marmen était un commer-
tel Regal. Quebec et Montreal. décédé mardi dernier à  l'hôpital souscrire vingt-six millions de j Çanl avantageusem ent connu

—Mlle Luc lie Asselin, de Mont —M. G. “Oscar Morissette# çjé St* Joseph de Riniouski. dollars à l'emprunt# a  rapprocher ! dans toute la  region du has St-
réal# a passe quelques jours chez rant dii Service Sélectii à Ri- L'accident est survenu sur le d'un objectif de $23,250.000 au ! Laurent. C'est un ancien maire et 
sa  soeur Mme R. Gousse. mouski, Mme Morissette et leur qUai de la Pointe-au Pére où des printemps dernier. A souligner I un ex-président de la commission

— Mme J.-A. Potvin et sa jeune jeunG hile Thérèse, ont lait, en Savaux de construction se pour- que les souscriptions avaient été scolaire de Lac-au-Saumon. Il a-
iille Marguerite sont à Montreal. sem aine, un bref voyage a suivent. M. Quelle! se trouvait de plus de $29 m illions dans la I vait aussi présidé avec succès
Mme Potvin a subi, cette semai- Quehec. accom pagnés de Mlle derrière un camion dans la cabi- région de l'Est lors du quatrième i aux cam pagnes du 3e et du 4e 
ne, une opération, a 1 hôpital dunette Morissette, de Causaps- ne duquel était assis un jeune emprunt. Emprunt de la  Victoire.
Notre-Dame. cal, qui a passe quelques jours (,1s de M. Emile St-Pierre, entre- Nous donnons ci-après les ob- H la isse son épouse, née Yvon-

—A l'hôpital St-Joseph est nee en notre ville à son retour. preneur, qui exécute le contrat jectifs de chacun des comtés de ne Dufour, fille du commandeur
la sem aine derniere Marie-Mi" j —Mlle Armelle Morissette. de ^ agrandissem ent du quai de Pte- la region de l'Est de la province Joseph Dufour, député de Mata-
chèie, enfant de M. et Mme Hier Causapscal, passe quelque temps au Père. L'enfant mit le camion en indiquant en regard de chacun PÔdia, une fille, Mlle Lisette Mar-
m as Lortie t Anita Côté). Parrain en notre ville chez son lrere ei en marche et l'envoya rapide- d'eux le montant requis des sous- m en- de Lac-au-Saumon. et cinq 
et marraine, M. Llzear Cote et sa soeur M. G.-O. Morissette et ment à reculons. M. Quelle! lut criptions pour la sollicitation gé- soeurs dont la R. S. Marie-Anne. 
Mme Anselm e Côté, oncle et jvime Arthur Heppell. projeté sur le pavé du quai et le nérale et pour l'épargne sur le du courent du Bon-Pasteur, à
grand-mère de l'enfant. Mme El —Mlle Thérèse Dumont est re- camion lui passa  sur le corps, salaire. Il suffira de faire la diffé- Montréal.

Côté portait son neveu sur venue de Chicoutimi, ou elle lut p es témoins de la tragédie crie- rence entre ces deux
l'invitée de Mme Roger Lévesque, rent au jeune St-Pierre pour atti- pour établir la som m e réservee

—Le lieutenant Albert Lavoie rer son attention sur ce qui ve* aux nom s spéciaux dans les dif- 1 église de Lac au Saumon, 
sont en promenade à Montreal. eS[ retourné à Lauzon après avoir nait de se passer, et celui-ci cm férents comtés.

— M. Louis*Antoine Germain, p assé quelques jours en notre braya le véhiculé d'avant m ais
M lles Antoinette et Cécile Godin, ville. m alheureusement pour passer ti­
de St’Basile iPortneufi. étaient en —M. Albert Gagnon est retour- ne deuxièm e fois sur le corps de Uni-

après un bref l’infortunée victime, qui était res- tés
tée inconsciente sous la voiture.,

—Mlle Jeanne Monfette et Ali- L'accident est survenu vendredi 011 Kamouraska 200.000 190,000

n b t e s  l o c a l e s
!

VOUS PARAITREZ PLUS JEUNE AVEC DES 
SOULIERS NEUFS DU

S T  G EO R G ES

A ETE FIXE A $ 5 7 5 ,0 0 0Cliche nous

I

I

I

. a SOULIERS en kid noir. 
Sem elle simple. 
Largeur « E ». $ 4 ,5 0/ ' à

SOULIERS BRUNS COBOURG. 
Genre blucher.
Sem elle épaisse

> $ 5 .5 0

SOULIERS EN VEAU NOIR. 
Ritchie. Blucher 
Sem elle épaisse $6.00b

5
NOUS AVONS DES CRAVATES 

POUR TOUS 
LES GOUTS à

bon service et sa sépulture ont 
eu lieu ce matin à 10 heures, en

montantszear
les fonts baptismaux. 50c cl $ 1 .0 0Maurice Beaulieu U—M. et Mme

I
OBJECTIFS DANS LA 

REGION DE L'EST
Objectif Vente gén. 

Comtés total et épargne 
salaire

I
NE T T OYAGE  
D E S  L OCAUX OU 
L' ON C O N S E R V E  L E S  
F R UI T S  ET L E S  L E G U ME S

BELLE CHEMISE DE SOIE BLANCHE.
Collet à  même. Grandeurs: 14 à  15JA. A $ 2 .9 5ville, récemment. né à Ragueneau

— Mlles Irène Bérubé et Geor- séjour à Rimouski. 
gette barouche nous ont quittes
mercredi matin pour une prome- ce fraser, g.m.g., sont revenues de dernier et Maurice
nade a Shawinigan chez des pa Québec ou elles ont assisté au décédé, mardi, à l'hôpital St-Jo- 013 Rimouski 
rents de Mlle Larouche; Mlle Be congrès des gardes-m alades. seph, des suites de ses blessu- 014 M atane 
rube visitera, en outre, des pa- —M. Sylvio Rioux, de l'armée
rents à Chicoutimi. canadienne à Valcartier, passe

—Mlle Jeanne d'Arc Beaulieu, quelque temps chez ses  
de Quebec, passe quelque temps m . et Mme Emile Rioux.

Rimouski, l'invitée de ses pa- —Mlle Clothilde Hubert, g.m.g.. deux frères: Albert

U

C'EST LE TEMPS DE PORTER DES BAS PLUS CHAUDS. 
Nous avons un choix dai.« les gran­
deurs. 10 à 12. A

Ouellet est 012 R.-duL.. Té. 505.000 430.000
575.000 450.000
310.000 285,000 

015 bonaventuro 265,000 210,000
Il la isse dans le deuil, outre 016 G aspé

N. et S.

i 75c,  e t  $ 1.00i

res. !
332.000 325.000 
l3u.UU0 120.000

parents son épouse Cécile Vignola, 
«Marie-Louise

sa
M. W.-R. Phillips, de la Division 

_ de l'horticulture, à la Ferme ex-
2.317.000 2,010,000 périmentale centrale. Ottawa, qui

605^000 430!000 a fait une étude spéciale de la
230.000 200.000 question, dit que Ton peut préve- jj
265.000 205.000 nlr 1Q pourriture des fruits et des

1.724.000 874.000 légum es en cave ou en fruitiers
245.000 220.0U0 Par l'adoption de m oyens rela-
235.000 225.000 tivement sim ples qui consistent à 

370.000 bien nettoyer le local et à y  main- 
  tenir de bonnes conditions suni-

Huardi. 017 M atapedia 
Gérard 1

est partie pour Montréal où elle Ouellet, qui sont en service ou- j 
demeurera. tre mer avec l'armée canadienne. 021 Beauce

mere ,
eta

Div. No 2rents.
I▲ jh*.

—M. et Mme Jos. Metardi, Que* et quatre soeurs. Mme Marital 022 B ellechasse
bec. sont venus assister aux lu- V ignola (Rose-Anne*. Mme C iar- 023 Dorchester 
nérailles de Mme David Boucher. les-Edouard Heppel <Carmelle>, 024 Lévis 

—Mlle G liberté Bemier est re- de SVAnaclet. Mlles Thérèse et 025 L'islet 
venue de Québec où elle a passé A gnès Ouellet. de Québec.
ses vacances. 1 hôte de ses pa- Ses funérailles ont eu lieu hier Üz7 Montmagny 505.000 
rents M. et Mme Adolphe Ber- matin, en l'église de St-Anaclet,

et l’inhumation au cimetière pa-

Ch e v r o l e t  m a r q u e  d e  l u x e  e n  
p a r i a i l e  c o n d i t i o n ,  à  v e n d r e  a 
u n  t r è s  b o n  pr i x  a v e c  d e  t r è s  
b o n s  p n e u s ,  s ' a d r e s s e r  a u  ni e r .  
P r o g r è s  d u  Bot t e ,  R i mo u s k i .

CAUSERIE FEMININE voir raison... »
« Explique-toi ».
«• Vois-tu. chère, en ce moment, 

on nous vend beaucoup plus cher 
des m archandises de moins bon­
ne qualité. Tout ce qu'on peut a- 
cheter ne vaut certainement pas 
ce qu'on a... Et puis, ne sais-tu  
pas qu'on ne doit se procurer que 
ce dont on a absolument besoin ? 
Et franchement, as-tu tellement 
besoin de ce manteau ? »...

« Non, c'est tout simplement

026 Lotbinière
iMA D E MO I S E L L E  L E S AGE

Div. No 2 3.809.000 2.523.000 «aires. ,
—M. le Dr et Mme Armand Pa- roissial. * 031 rtooerval 385.000 225.000 Les dégâts sont causes pnn-

quet, et leurs enfants, sont en pro- ~ ~  - _ !■ ", " TIT 032 Chicoutimi 1,625.000 1.715.000 cipalement par des moisissures
m enade à Québec et Lotbinière. 033 L St-Jean 235,00(1 1R0 r> i ou végétation fongiques. Ces or-

SERVANTE DEMANDEE - M .  et Mme Gabriel Pelletier [fiS bUfGUUX SBrOflt | Div. No 3a 2.445.000 2.100.000 ganism es vivent et se dévelop-
Pour ouvrage général, maison «Yvette GrandmonV sont de re- . . . ,. ] ------------------------------pent sur la charpente du bati-

privee Reierences exigées. Mme tour de leur voyage de noces. IGFUIGS IUUUI 034 Saguenay 1.5U5.00U 505.000 ment et ils envahissent les fruits naissez... Elles demeurent dans
Hector Brochu. 5 rue Saint-Jean. —MM. Oscar Boisvert, inspcc- _________ 035 Charlevoix 132.000 132.UUÜ e« les legum es. Ils engendrent votre quartier, tout près de chez

m “ i  S — v  =  s s  p r — ?■ , e u n e „ , m e „. q u l  h u „ „ e . r r  ^
POUR TROUVER VOTRE IDE* Bruno Cordeau, de Quebec, o- conqe civiL le5 tiureaux .,uüllcti 046 Portneui 610.000 320.000 dults alim entaires non prohibes tement leur vie a travailler dans «oui. dis donc, te travaille... »

AI ? Des am is es ?... Vous ma* talent en ville la sem aine dem ie- seront fermôs -----------------------------• que renferme le local. Les cir* une usine de munitions. “ Oui, m a belle, et je le sa is
rier ?... Vous distraire ?... Vous in3- re pour assister à la formation de ■ ~~ ■ ——— . fjiv. No 3b 3.122.000 1.777.000 constances qui favorisent le plus Mais tandis que Mlle Lesage aussi bien que toi. Mais dis, as-
truiré "? etc. Faites partie de no- l’Association des Fabricants de Cité de végétation de ces moisissures m ène assez bien sa petite barque «u pensé que la guerre Unirait un
, soc"iété et abonnez-vous au ; beurre et fromage de la région SVFIilîP3t fiP Q uébec 14.308.000 5.890.000 sont l'humidité et la présence de et voit plus loin que le moment Jour et que les usines qui nous
journal « Le Carnet Social » \ du golfe. '  ___________________ fruits et légum es vieux ou gates, présent, Mlle Léger se dit qu'on emploient en ce moment seraient
(SI 00 pour un an). Organisation —M. Jos. Bélanger, qui travaille b3 Tl]jBfS- C0jffBUTS Total pour Pour prévenir ces pertes, la .e s t  pas toujours jeune
sérieuse discrétion assurée. Nous; a Quebec, a  passe la lin de se -, u  rè.jion S26.000.000 S14.300.000 premiere chose a faire est de net lorsque la m anne passe,mm "  ~ ~NaüonM de Correspondance » de S, Charles de Caplan. étaient Ernesl Doucet a e,e  ° ‘u P^sident Accident d automobile -  P u- reil de chauffage peut meme etre
C ase Postale 1722 Québec. en ville récemment, en route pour Pr° vlS0* e: vice-president. Mme sieurs personnes ont failli perdre nécessaire a ce moment. Les ap ­
p o se  rosiure ' ^  Montréal. Albert Tremblay; secretaire. M. la vie d an s  un accident survenu plications généreuses de chaux en

. Emile Dechamplain; trésorier, M. dim anche soir à  23 milles du vih 
Napoléon Morissette; direcuur. luge de Saint-Clément. L'auto- 
M. François Michaud.

ET I

M A D E M O IS E L L E  LEG ER
Certainement vous les con-■

vous. Ce sont deux charmantes

et que obligées de restreindre leur per­
il faut sonnel... ? »

“ Oh ! la guerre... Il y en a en- 
Les voici qui se rencontrent, à  core pour longtemps... »

Qui peut l'assurer ? En tous 
jeunes cas. crois-tu que si tu épargnais

la sortie de l'usine. C'est le jour 
de la paye et les deux 
filles, libres de leur fin de sem ai- l'argent que tu gagnes tu n'agi- 
ne échangent, quelques réflex- rais pas plus sagem ent ? 
ions :

et

» Epargner, pourquoi faire ? » 
“ Pourquoi acheter 

(eau quand on en
<■ Rentres-tu en ville tout de 

suite ? »
un man- 

a un tout
morceaux aident égalem ent à  s é ­
cher l'entrepôt, tout en absorbent

mobile de  M. B. Berger, de Saint" je s autres odeurs de moisissures
v /p n e n , entra en collision avec 
celle de  M. Léon-Louis Caron, 
d Ai vida. Les

—Mlle Aline Lefrançois est re 
tournée à R ivièreduL oup après 

MANQUEZ-VOUS DE SUCRE ? un séjour en notre ville.
EMPLOYEZ "SUCRINE" le bon —Mlle Eliane Bélanger est par- 

substitut du sucre C500 lois plus tie pour Montréal où elle passera  
sucré). Une bouteille de deux on- quelque temps, 
ces équivaut comme sucrant à —M. U lysse Miller, de Bersimis,
20 livres de sucre. LIQUIDE a gré- était en  ville, ces jours derniers, 
able au goût, sert à  sucrer tous 
les  breuvages. Economise le su- soeur Mlle Emilienne Lechasseur. M. et Mme Horace Goulet, et M.

dans les pâtisseries, gâteaux, de Montréal, où elles demeurent Richard Aubut. de Bic. 
etc. Très recommandé. Emballage depuis quelque temps, ont visité 
soigné. Livraison rapide. Prix de Ottawa ces jours derniers.
detail (mode d'emploi, français et '--------------- -----  ------------------

nglais inclus) MALLE PAYEE.
(1 bouteille 0.75* (6-S4.25) (12- Umiwpoii mpHpnjn 
$8.00). Adressez zos com m andes HUUlCdU IIIgUgUII

bon. mandat, etc., à : LES n Bjmmich'
BONS PRODUITS ENRG. 351. d nllMUUdM 
Blvd Chores!. Québec.

« Oui... Tu comprends, les ma- neuf ? 
1 gasins ferment de bonne heure 

et j'ai un tas de choses à m âche
M E N A G E R E S « Tu t'arranges toujours pour 

avoir raison... »
qui pourraient s'y trouver. ter ». .. Mais j'ai raison !... Et puis.

Si la végétation de m oisissures „ Un tas de choses ? Quoi par dis-moi. combien avais-tu Vin- 
occupants de la continue, il peut être nécessaire exem ple ? » tendon de le payer ce m anteau ? »

premiere voiture s e n  sont tires d'appliquer un fongicide qui ne „ u es bas. , m a chère, c'est ef- .. Je ne sais pas le prix, m ais
---------- . ,  . ‘ fasse pas tort au bâtiment ou aux frayant ce que j'en passe ! et puis 11 doit bien valoir dans les $80.00...
tille de mobile de M. Caron turent tous produits que l'on compte déposer des souliers. J'en ai vu chez Z...! $85.00...

» let:Lies. M. Robert Beaulieu so u r pius tard dans le local. Il y  a par j^g
li d u ii' - tiactuie du nez et sm exem ple des fongicides comme „ Je ne voudrais pas te faire de sez coquette 
la iccom niandation du Dr 1 il h. t ja formaline qui détruisent les peine, m ais des souliers qui
de Trois-Pistoles, il fut transporte m aladies fongiques m ais qui soient des coeurs, je t'en connais
a 1 hôpital de Rimouski. ivi. >_,u laissent après eux une odeur
jiiiii- • Lïf-iiiui 'h© ci reçu plusieurs susceptible 
blessures à  la figure et à  un ge-

M a r i a g e
i

m-ns ceux  u eci Rimouski-EstLe 6 octobre. it 3,

Mme Léonard Gagnon et sa Mlle Florianne Goulet.
coeurs !... » Taxe en plus... C'est une a s ­

somme...
« Bah ! c'est vite rattrappé...
" Voilà une parole qui me lait 

plaisir. C'est vite rattrappé, dis- 
Ils tu. eh ! bien, je vais te donner un 

m oyen bien plus intéressant de 
« Non non... Ne prends p as la placer cet argent, pour qu'il te 

peine de les décrire, je connais revienne et non pas qu'il s'en all- 
, tes goûts. Et qu'est-ce que tu vas le sans retour, pour qu'il te donne

. . . . . .  i- • ? eut 1 enlever que par un lavage, acheter encore ? » des intérêts et non pas qu'il s'use

EHE55« rl!s?it£ ~ ÛSSS&ZS— -  -
fonts baptismaux. doux voitures ont été lourdement métal.

endom m agées.

cre

i
N a i s s a n c e plusieurs paires. »

« Pas comme ceux-là...de se communiquer 
aux fruits et aux légum es. Ceci 

nou. L agent de  la circulation se  produit souvent sur les plan-
, . . .  j  provinciale à  Rivière - du Loup chers de terre où la  formaline pé-

part a leurs parents et amis de rendu faire enquête. Il a  été nètre dans le sol et d 'où-on ne
la naissance d une fille baptisée établi que l'automobile 
sous les noms de Marie-Bertlie-

a
sont...M. et Mme Jean Baptiste La­

voie, de St Robert Bellarmin, font
i

1avec

d
Le Dr Adéodat Saucier annon-

MACHINERIE DE MOULIN A SCIE ce qu'il a ouvert son bureau cet- 
EQUIPEMENT DE CAMP te sem aine au numéro 83, rue de 

Stock énorme de machinerie 1 Evêché.
et usagée pour moulins à r  ~ : —  -

scie, courroies, poulies, arbres de [̂ 0 bUfB3 U 
couche etc. Couvertes, lits, m ate-1 
las. cable etc. Demandez-nous in- QQ t0|0DT3Pne 
formations. Nous pouvons vous , .
faire épargner de l'argent. rGlOUrflBra 3 13 g3[B

M. Zagerman & Cie Limitée.
Barview Road,

Ottawa. Ont.

•< Fais voir, ton m oyen ? »
« Mais n'as-tu pas pensé au 5e 

Mais... ton m anteau garni de Emprunt de la Victoire ? Vois-tu. 
v-'n bouve dans le commerce renard argenté ?... l'un dans l'autre, avec les acces-

■ toulos sorte3 de ° ons fongicides „ je ne l'aime plus. Il me donne soires et les petits imprévus ton
qui sont très efficaces et sans i<air d'une vieille dame... ■> 
danger. On s'en servira confor- „ Mais il n'est que de l'année  
mément aux instructions qui les dernière... 
accom pagnent. Ce que l'on doit 

l chercher avant to” t dans un bon 
fongicide, c'est ou'il soit efficace,

Toronto. Ont. — L'autre jour, non corrosif, qu'il ne commun!- fahe ? 
l'eglise de Sainte-Annèle. un homme d'apparence robuste que pas de m auvais goût aux

—Un octogénaire bien connu entra dans le bureau du docteur fruits et aux légum es,
et estimé de Sainte-Felici.é, est 
décédé à  l'âge de 89 ans. en la

en avant... I
neuve

beau manteau te serait revenu à  
quelque chose comme une cen ­
taine de dollars... Juste le prix 
d'une obligation. Alors, qu'est-ce 
que tu en penses ? » 

i _ « C'est drôle, n ris ces machina 
: là, moi, je n'ai ( confiance... » 

« Par exem ple i Alors tu n'as 
les jours... J'aime bien m ieux le pas confiance en ton pays ? Le

Canada ne te sem ble pas solva* 
« Oui, jusqu'au moment où tu ble... Tu en as de bonnes, vral- 

en verras un rouge garni de ment ! »
Je suis le bonhomme que la fou- nettes intermédiaires Jusau'à lynx.......
dre était censée avoir tué au l'homme à l'autre extrémité. Tous
cours de la dernière guerre ». les trente furent jetés par terre Si on

Il s'appelle George-H. Parker. Un m édecin militaire, qui avait bifferait jamais... » 
préposé à  l'entretien des édifices en tête de faire la démonstration (Et Mlle Léger haussa les épau- vérité... Veux tu que je te confie
pour la Commission des Trans- de la respiration .artificielle, corn- les. Mais Mlle Lesage ne se tint un petit secret ? Des obligations

de cent piastres j'en al déjà 
je va is tre. autant que d'emprunts, et je 

vais en avoir une 
bientôt...

il
— Au Sanatorium de Mont-Joli, [3  rBSWTBCtiOll 

à l'âge de 22 ans, est décédé M. - i '  „„
Roméo Pelletier, do Ste /Xiiqèle. 0 Ufl V61 BT 311 lOUtifOyé 
Il était le fils de M. Jules Pelle­
tier. Ses funérailles ont eu lieu en

Oui, je l'ai acheté aux lê-
...........

« Et qu'est-ce que
Le bureau local de télégraphe 

sera bientôt dém énagé de l'Hô­
tel St-Laurent, où il est actuelle­
ment, dans l’appartement ouest 

, ... , . .  v r . i de la gare de Rimouski, p ièce at-
t de m ille du co e ues _ ® i tenante à la salle d attente des

g lise. 2 otages, bien finie a 1 mte- ; 
rieur. S'adresser à la  banque Pro- ] 
vinciale du Canada, Sayabec,
Que.

tu v a s  en

MAISON A VENDRE 
St-Ulric, Cté Matane. Environ

Oh ! Se le mettrai pour tous

îGordon Bates, directeur de la Li- 
i que canadienne de Santé, à To-

personnc de M. Joseph Simard. r0nto, et lui dit: « Docteur Bates ? 
I Ses funérailles ont ou lieu à Sain­

te-Félicité ce matin.

brun avec le léopard... »
hommes et qui servait elle-m êm e 
de salle d'attente. Autrefois, le 
Can. Nat. Telegraph avait son 
bureau à la gare du chemin de 
fer.

Mais c'est Mme 
Laisse faire ce que Mme Ma- 

t'écoutait, toi. on ne s'ha- chin ou Mme Chose te disaient.
C'est ce que Je te dis qui est la

Tais-toi donc, vieille fille...

A VENDRE OU A ECHANGER 
Achats, ventes, échanges de tous 
genres de propriétés, par toute la  
province. Pour plus am ples d é­
tails .adressez-vous: ALBINI SAM- 
SON. agent d'immeubles, C. P. 
627, Sherbrooke.
King-Est, a p t 1. tél. 1657-M.

S a i n t - P a u l i nA u S é m in a i r e
N ouvelle route en construction, ports de Toronto. Il faisait allusion m anda a un agent et à ses  hom- pas pour battue).

La fête du supérieur du Sé- — On a  commencé ces jours 1er au récit qu'a raconté récemment m es d'entreprendre la méthode ( « Tiens, si tu veux,
minaire, M. le chanoine Georges niers les travaux de construction le docteur Bates sur le réseau na- Schaeffer sur l'un des hom m es faire un pari avec toi... »

Bur®5 '̂_ 8 rue . Dionne, sera célébrée le 19 octo- d 'une nouvelle route reliant la tional de Radio-Canada, alors apparemment morts,
i bre. A celle occasion, il y aura paroisse de Saint Thomas do que le directeur de la  Ligue de
dans la soirée une séance dra- Chai bourg et St-Paulin Dalibaire. Santé entretenait ses auditeurs de qui terminaient la rangée et qui, pargno de guerre que le m anteau q u e!

i matique et musicale. La population des deux colonies la respiration artificielle. à l'étonnement général, m aniies- que tu veux t'acheter ne vaut pas « Oui, ma belle... Tu vols si
intéressées trouvera grand a van- Parker dut son salut à  la respi- ta des signes de vie après une celui que tu a s  ? » avec ça je peux voir venir, heinl
tayo à  utiliser cette nouvelle voie, ration artificielle, dont l'applica* heure de travail, et put fl-a l^m e-t « Ah ! bien, tu es drôle, toi... Ca ne vaut pas mieux

tion prolongée a  sau vé la vie à  s  asseoir. On ne tenta aucun sou- Si tu le voyais le m anteau brun, m anteau neuf ? »
des victim es de la foudre aussi vetage pour l'homme à  l'autre tu ne dirais p as cola... »
bien qu'aux victim es des noya- extrémité, car personne ne croy- « L'as-tu touché, exam iné ? »

ait qu'il fut possible de réussir.
Il faisait partie du 48e régiment Parker a déclaré:

York. Lui survivent son épouse Philippe Déraspe, de St Fidèle de  des Highlanders du C anada et pas que la  respiration artiiiciel* 
et trois enfants.

qua-

clnqulème
« Quoi donc ? »
« Je te parie un certificat d'é-C'était Parker, l'un des hommes “ Ca te fait $500.00 à  la ban*

TERRE A VENDRE 
Terre à  vendre avec roulant.

Bonnes conditions. Située dans le : 
village de Val-Brillant. M aison  
bien finie, avec chambre de bain.
C ause de vente: iaute de main chasse, à  Causapscal. est décédé  
d'oeuvre. S'adresser à  G audiose subitement dimanche, M. Frédé-1 
Saucier. Val-Brillant, Cté Mata- rie De Lafleur, 
pédia.

FATAL A C C ID E N T  DE C H A S S E qu'un

—Au cours d'une excursion de S a i n t - F i d è l e  ( B o n , ) « Ah 1 bien je te crois... Quand  
, on pense que jusqu'ici j'ai si bê-

« Non. je ne l'ai vu que sur tement jeté ma paye au vent, sauf 
" Je ne crois le  m annequin, dans la vitrine... » les épargnes obligatoires, bien  

Admets alors que c'est autre entendu...

des.
Nouveau deuil. — M. ni Mavocat de N e w

P.estigouche, ont ou la douleur do un jour de l'été de 1916, il faisait le aurait pu le remettre sur pied, chose ». 
poidro récemment un deuxièm e son cam p à  Niagara. Une rangée car il était carbonisé. » «
fils depuis le début dns h^-uliiAn de trente hommes se  tenait la  Parker, aujourd'hui â g é  de 52 vois-tv/... 
outrem er. En octobre 1942, le baïonnette au clair, le fusil sur ans, était sim ple soldat dans le

Alors, le manteau... il n'existe
Je ne dis pas non, seulem ent plus ?Hommes 30,40,50 ans! i

S a i n t - M o ï s e „  , “ Plus du tout... Tu penses si Je
« Ma petite, tu auras beau de- vais faire comme toi I... Q uelle  

M. et Mme Hormisdas Roussel soldat Léopold Déraspe décédait l'épaule. Les deux hom m es aux 123e bataillon. Il rappela que sa  penser des trésors d'éloquence, impression cela donne-t-il d'avoir
font part à  leurs parents et am is dans un hôpital en Angleterre, extrémités tenaient leur fusil en com pagnie se  trouvait près ‘du tu n'arriveras p as à  m e convain- $500.00 en banque ? »
de la naissance d'un fils, baptisé Lors de la bataille de Sicile, son touchant le  soL L'éclair frappa la  monument d e Brock, à  Niagara,
sous les noms de JoseplvGhlslain. frère, le sergent Edmond Déras- baïonnette de l'homme à  l'un des après avoir franchi un certain
Parrain e [  marraine, M. et Mme pe, a  été tué au  front. Il était âg é  bouts de la  rangée et se  transpor- parcours à  l'extérieur du camp. I

, ta en sautant sur les 28 baton-,

Vous cherchez entrain, vigueur normale 7
K#.*nyes TuUlotU* Tou lqu t*  CHVux, cou ten a n t 
Ionique*. B tlm ulA itu: ter. v ltam tno  B j, cnlrlum . 
l)h«ei»liurc; A id ero n t vous rendre v igueur ta  vita lité  
norm ale  ni»rfe< vint 30, 40. 60 un*, l ‘aqu«*t tl'orewl 
S U . in tlrrtuni. H! non -atM ult -tu premier /«Jourt. 
tabrlcM it rem bourse  l a i  p r it  'i- .u io i  pharuuudca. 
C om m uions à  pruudre Uetrex au jo u rd 'h u i.

« L'Impression de la sécurité.
« Bien sur. si tu ne veux p a s   m a chere, et en ce moment, le
« Ce n'est p as que le ne veu ille  le dis que ça vaut quelque cho-

4Com.) pas, c'est que Je suis certaine d'a- se,„ »

cre,

William Fraser. ,\de 24 ans.


